
“Le Canada e«t une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d'autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Ccmmonwealth.”
<J2-x-j7) Lord TWEEDSMUIR
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Le Témoin de la Vérité
Devant le Christ, le monde a été plus clairvoyant que 

le procurateur romain. Là où Pilate ne montrait qu’indif- 
fcrence et ennui, il a apporté sa haine. Des idéologues, il 
en avait nourri dans son sein: ils ne lui faisaient pas peut. 
Voix enchanteresses ou chagrines, ce n’étaient que des voix 
terrestres. Leur écho ne rassemblait que des groupes épars; 
elles n’étaient point menaçantes. A l’encontre de ces doc­
trinaires, philosophes, moralistes, le Christ entrait dans 
1 humanité en dominateur: “Je suis venu en témoignage 
à la Vérité’’, Sous la douceur divine de ses paroles, i) affi­
chait une intransigeance impérieuse. Il ne proposait pas un 
idéal facultatif, il l’imposait au nom même du salut. Il 
revendiquait la maîtrise des esprits et des coeurs, le gou­
vernement de la vie sous toutes ses formes. C’était toute 
la place qu’il lui fallait.

Les passions sont enveloppantes, enlaçantes: elles aveu­
glent et elles icritent. Ce besoin de jouissance immédiate, 
cette soif de possession absolue sont des sentiments intolé­
rants. Le monde a d’instinct senti la redoutable alternative 
où l^Christ le plaçait: s’appartenir ou lui appartenir, Ses 
biens, son indépendance, sa liberté d’examen, ses sens, ses 
plaisirs étaient en jeu. Il a réagi violemment:

Jt te connais enfin, Esprit gonflé d'envie,
Spectre qui viens troubler la fête de la vie.

Le “Qu'est-cé que la vérité?” était d’un désabusé ou 
d'un politique buté. Le monde est un croyant: U croit au 
plaisir. I! s’en est pris à la Vérité. II a tenté d’en supprimer 
le Témoin, qui prétendait l'arracher à ses débauches. Le 
Témoin de la Vérité “est venu chez les siens et les siens ne 
l'ont point reçu”.

# * #
“Mais à ceux qui l’ont reçu”, le Christ a révélé “les 

secrets qu’il voyait de toute éternité au sein du Pète”. 
Lui, le Fils unique, le Témoin qui a vu, qui a entendu, 
il leur a dévoilé le mystère de cette vie divine dont il fait 
partie. Lui, qui seul connaît le Père, il leur a manifesté le 
Père, sa volonté d’avoir des fils à l’image de son fils par 
la nature. “Il leur a donné d'être enfants de Dieu”.

C’était pour ce haut dessein qu’il était venu chez les 
siens. Il n’avait que cela à dite, à apprendre et à faire. 
Tout en lui est témoignage: sa naissance temporelle, sa 
mission, sa mort, sa résuttcction, s» divinité, son huma­
nité. Tous ctux qui sont venus avant lui, tous ceux qui 
viendront ensuite n’ont livré que leur pensée humaine. 
Ce ne sont pas des envoyés de Dieu, lis ne témoignent pas. 
Seul le témoin affirme. Seul il dépose sur l’essentiel des 
choses. Despotismes à l’antique qui sacrifient la liberté 
individuelle à l’Etat minotaure, qui foulent aux pieds la 
dignité de la personne humaine et réduisent les peuples à 
la confusion du troupeau; despotismes des techniques 
modernes où l’homme est rabaissé au rôle de la machine: 
despotismes des erreurs qui obscurcissent son intelligence, 
des théories dégradantes qui le livrent aux caprices de ses 
sens pour le perdre dans l'animalité, le témoignage du 
Christ brise tous ces esclavages spirituels. II apporte la 
vérité qui délivre les âmes, les éclaire, les purifie, les enno­
blit et insère la nature humaine tout entière dans le cercle 
de la famille de Dieu.

Les mots s’usent vite, hélas! Us perdent leurs résonances 
primitives. Et nous sommes si légers que les jeux de la 
lumière nous enchantent plus que la lumière elle-même. 
Que pensons-nous du Témoignage du Christ, nous qui 
l'avons reçu? Qu’en pensons-nous dans notre comporte­
ment humain? Est-il bien sûr que nous nfvoyons pas en 
lui, qui porte sur l’être de Dieu et sur notre destinée en 
lui, que des métaphores? Poartant le Christ n’est pas mort 
pour des figures de style. Le Témoin parle pour être en­
tendu. Son témoignage doit être pris au pied de la lettre.

¥ * * (
C’est une question de tous les jours pour nous, chré­

tiens. N’est-ce pas davantage encore la question de ces 
temps privilégiés qui ramènent les âmes aux sources de 
leur vie spirituelle? Le Vendredi Saint! Pâques! Sous nos 
yeux, le Christ meurt et ressuscite, attestant, dans le fait 
capital de l’histoire humaine, la perpétuité féconde de son 
témoignage. *

On a parlé de la contemporanéité du Christ. En effet 
le Christ est d’aujourd'hui autant que d’hier. Il est mort, 
mais il est ressuscité aussi et, ressuscité, il ne meurt plus. 
Toujours vivant il est le plus actuel., le plus présent, le 
plus immédiat de nos contemporains. Sa personne envahit 
lout notre horizon: elle y absorbe toute autre présence. 
S’il est une fois “reçu’’, mais “reçu” véritablement, il 
informe toutes les pensées, remplit tous les sentiments, rè­
gle toutes les délibérations, dirige toutes les actions. C'est 
notre lieu suprême de références. Hors de lui, tout est 
hors de place. Pout tout dire, il est notre conscience, le 
rythme de notre vie. Et il nous parle!

Le Christ ne se divise ni ne se démembre. On ne fait 
«on choix ni dans sa personne, ni dans sa doctrine. 11 est 
le Témoin irréductible. L’orgueil, les sens tentent de le 
tirer à eux, de le comprimer dans leurs catégories. C’est 
en vain.

Le Christ n'est pas seulement un exemple incomparable 
et une lumière éblouissante. S’il est tout cela, d’une façon. . façon
inimaginable, c’est que d’abord il est la vie qui se com­
munique à nous et qui nous arrache à nos captivités. "De 
sa plénitude, nous avons tout reçu” et nous continuons 
de tout recevoir. Sommes-nous assez réalistes pour le com­
prendre? Sinon, nous n’avons pas fait écho au Témoigna­
ge, nous n'avons pas “reçu” le Témoin. Notre foi est une 
foi irréelle.

Il n'y a pas que la répudiation formelle et publique du 
Christ qui soit une apostasie. Tout péché, qui nous dé­
tourne de lui et nous tourne vers la créature, même tem­
porairement, même légèrement, en est une manière. Le 
baptême nous a constitués radicalement, foncièrement, 
universellement dans la dépendance du Christ, et nous 
préférons à l'aliment de sa vie éternelle les nourritures qui 
mûrissent dans les bas-fonds. Au lieu de nous donner, nous 
nous réservons, nous nous gardons disponibles, mais pour 
nous. Apparemment, et en fait, nous sommes encore fidè­
les. Au vrai, notre christianisme n'est qu'un conformisme 
creux, une attitude rituelle stérile. Nous ne nous sommes

pas séparés. Tout de même, nous nous tenons 1 l'écart. 
Notre vie se développe en marge du Christ.

L'ambiance profane du monde nous a-t-elle flétris à ce 
point que nous avons perdu le sens et le goût de Dieu?

Moralement, la vie chrétienne est un risque. Nous de­
vons aventurer le présent pour posséder l’éternité. Tel est 
le témoignage du Témoin. Nous risquons l’éternité pour 
posséder le présent. Est-ce là conformer sa pensée et son 
action à la parole qui doit en être la seule règle?

Nous nous réclamons du Christ, mais pour sauver notre 
confort. Ce faisant, nous sommes, hélas! dans la note, La 
civilisation chrétienne, dont certains, et non des moindres, 
font tant d’état, couvre de bien sinistres marchandises sous 
son pavillon. On y fait tout passer, le paganisme et ses 
libertés, même la liberté de nier le Christ et de saper cette 
civilisation dont on prétend s’abriter.

Nous avons “notre petite religion à nous”, comme la 
Palatine du temps de Louis XIV. Or, dans la parenté du 

j Christ, il n’est point de religion personnelle. Nous voulons 
j faire notre salut, mais le salut est personnel, non indivi- 
i duel. Catholiques ou Protestants? Poussière d'individus, 
ou membres unis de la famille de l’Eglise. Le Christ est le 
rassembleut des âmes dans la maison du Père. Cette com­
munion est le témoignage qu’il attend de nous: “Pète, 
qu’ils soient un, comme nous sommes un, afin que le 
monde croie que vous m’avez envoyé”.

Les réformateurs auront beau faire. Le monde est un 
système de valeurs hiérarchisées. Il y aura toujours les 
capitaines et la “piétaille”. Les révolutions en sont bien 
la preuve, qui n’aboutissent qu'à changée les occupants des 
hautes places. Mais inégalité n'est pas injustice. Or, il y a 
de l’injustice dans le monde, autour de nous. C’est cela 
que le Christ est vçnu détruire,et nous, si nous nous rési­
gnons à cette injustice comme à une fatalité qui fait partie 
de l'ordre du monde parce qu'elle assure nos aises, lé Té­
moignage du Christ pèse sur nous, chrétiens sans grandeur 
et sans élan.

* * #
Le témoignage du Christ tout plein des assurances les 

plus merveilleuses est aussi chargé des menaces les plus 
terribles. Pas de salut que dans la foi au Témoin. Pète de 
famille, éducateur, homme de profession libérale, homme 
d'affaires, homme politique, ouvrier, employé, nous ne 
pouvons l'être qû’en chrétien. Il n’y a pas deux morale* 
une morale intérieure et une morale extérieure: une mo­
rale privée et domestique et une morale publique. Il n’y 
a qu'un Témoin, qu’un Témoignage. Si nous nous écar­
tons du grand courant où le Christ emporte les âmes, nous 
partons à la dérive. Péril effroyable, pour nous, pour nos 
frères! Nous contribuons ainsi à ce glissement dans l’hor­
reur, à cette chute au “cercle des impies” où le monde est 
plongé.

Deux mille ans après la proclamation de l’Evangile, la 
chrétienté n’est plus dans son ensemble qu'un temple désaf­
fecté. La croix couronne l’édifice: simple motif d’archi­
tecture. Est-ce la fin d’un culte? Beaucoup en triom­
phent. Mais le Christ ne meurt plus. Témoin et témoigna­
ge sont toujours vivants. Nous, les chrétiens d’aujourd’hui, 
nous sommes pris dans la phase douloureuse de cette alter­
nance d’ombre et de lumière qui marque les progrès du 
règne du Christ sur le monde. La chrétienté sortira de 
l’éclipse pour un renouvellement d’éclat. Nous ne sommes 
pas les derniers restes d’une religion sur son déclin. Nous 
sommes les prémices du christianisme renouvelé.

Des institutions assainiraient Fatmosphère des âmes. 
Qui les imposera? En démocratie, les actes d’autorité — 
ceux du moins pour le bien — ne se font pas comme sous 
Constantin. D'ailleurs, il a fallu quatre siècles pout pro­
duire un empereur chrétien. Et, de plus, le royaume de 
Dieu est d'abord intérieur. C’est des âmes transformées 
qu’il gagnera la société et qu’il réconciliera le temple pro­
fané. Nous n’y avons peut-être jamais pensé. C’est un 
fait cependant que, dans le paganisme universel, nous som­
mes revenus aux conditions du christianisme primitif.

Souvenons-nous des chrétiens des Actes, du temps des 
Pères Apostoliques, de l’ère des Catacombes et des Mar­
tyrs. Le Christ était pour eux la plus puissante des réali­
tés. L esprit tout illuminé de sa vérité, le coeur tout brû­
lant de sa charité, ils ont exorcisé le monde possédé, sim­
plement parce qu’ils avaient “reçu” le Témoin et qu’ils 
avaient transmis son témoignage. Us ignoraient le malheur 
de vivre séparés. Nourris du sang du Christ, ils se sen­
taient liés par les liens du sang. Le Symbole était un signe 
de reconnaissance et un ferment d’amour pour tous ces 
frères unis dans un commun destin. Chez un trop grand 
nombre de nos contemporains, la vie chrétienne n'est 
qu’une scandaleuse équivoque. La leur était franche et 
pure, toute de lumière et de chaleur. Ils étaient des Porte- 
Christ. Aujourd'hui leur mission est la nôtre. Leur vie 
aussi doit être notre vie. La restauration de la cité chré­
tienne se fera comme son premier établissement. Fils du 
Témoin impérissable, nous devons engager le monde en­
tier à notre suite dans l’influence de son Témoignage.

Une année viendra où 1s dernière fête de Pâques se 
lèvera sur la terre. Jusque-là, le témoignage du Christ 
aura été voilé comme aujourd'hui: “Assez de clarté pour 
éclairer les élus et assez d’obscurité pout les humilier: 
...assez d'obscurité pour aveugler les réprouvés et assez 
de clarté pour les condamner et les rendre inexcusables”. 
Mais le temps des paradoxes sera clos: le clair-obscur sera 
résolu. Ce prodigieux tournoi de l’histoire humaine, où 
la vie et ta mort, le Christ et Satan sont perpétuellement 
en lutte, et dont l’humanité est l’enjeu — un enjeu cons­
cient et qui prend parti — touchera à sa période finale. 
Le Christ aura gagné.

Le jour de la résurrection, commencé dans l’aube silen­
cieuse et solitaire de la première fête de Pâques, et qui aura 
monté durant la matinée des millénaires, éclatera dans son 
plein midi. Mort devant les superbes et ressuscité devant 
les doux et humbles de coeur, le Témoin apparaîtra enfin 
sur les nuées, à la face de la creation. Son témoignage res­
plendira dans la majesté de sa vérité. Pour la vie de ceux 
qui 1 auront “reçu”. Pour la mort de ceux qui l'auront 
rejeté.
24-rv-« Dom Albert JAMET, O.S.B.

L*RCtualit<E
Anogromme

Un» frégate canadienne por­
tera l« nom de 1* mun'.ctpi- 
lltê rte Verdun. La vlller'a 
choisi le nom de "H M C S. 
Dunver". C'«*t l'anagramme 
du mot Verdun 

("La Preaee ". 20 avril 1*43 
P. 3, col. 1).

Pour la première fol» depuis trois 
ans, M. Gink, premier ministre du 
Dnnaca, était assit A son bureau, la 
mine épanouie, M. Glnk venait de 
prendre un bon dîner. Mais II v 
avait autre chose: M. Gink voqatt 
enfin la réalisation d'un de ses plus 
chers désirs.

Depuis trois ans, sans relâche, M.

Gink s’évertuait A établir dans le 
pays de Danaca l’union et la bonne 
entente: depuis trois ans, on avail 
méconnu ses efforts. M. Gink ctai! 
srndwiché entre les Deux-Cents 
a une part, et de Vautre une minn- 
nié entêtée, qui se refusait à toute 
conciliation. Ainsi, récemment en­
core, ces malcommodes Trlfluviens 
avaient mime protesté parce qu’on 
voulait leur dédier la corvclte 
Three-Rivers.

Mais enfin, toutes ces luttes étaient 
révolues. Le travail de Gink avait 

| porté fruit. Une municipalité plus 
1 progressive que 1rs autres lui avail 
donné le filon, et indiqué la solu­
tion de tous ces graves problèmes.

Et M. Gink songeait. H.M.CE.

Dunver? Pourquoi n'q avait-il pas 
pensé plus iôl? Son. il ne fallait 
pas traduire: il fallait simplement 
déplacer les lettres et le tour était 
Joué, Et puis, une fois en celle vole, 
pourquoi ne pas retrancher ou ajou­
ter quelque lettre au besoin? Et M. 
Gink évoluait dans un Danaca 
transformé, où tous fraternisaient, 
depuis Hotlonlot jusqu'à Becquc, 
depuis Vercouvan jusqu’à Filaxah.

Justement, aujourd’hui, M. Gink 
avait lancé son idée à travers le 
paps. Sul doute que, venant d’une 
municipalité aussi sympathique que 
Dunver, elle serait acceptée avec 
bienveillance par toute la province 
de Becque. Pour l’instant d’ailleurs, 
on te contenterait de mettre A exé-

) cution celte idée dans la seule pro­
vince de Becque, celle où les noms 
étaient le plus rébarbatifs a des 
oreilles de civilisés.

Mais M. Gink ne pouvait dééem- 
\ ment accepter seul le mérite d’une 
si bonne idée. Il lui faudrait récom­
penser de leur trouvaille les gens 
de Dunver. Quoi de plus simple? 
On construirait d’autres navires, on 
les dédierait aux dirigeants de cette 
municipalité si avancée. Il y aurait 
ainsi, dans la marine de Danaca, te 
croiseur Wilnos, le destroyer I.an- 
fer, la frégate Raideau, les patrouil­
leurs Dollarn, Quiettude et Fourgon. 
Du coup, pourquoi ne pas coller 
quelque part le nom des députés 
Teco et Moko? Et tout le monde se­
rait content dans te royaume de 
Danaca.

M. Gink était de plus en plus 
heureux. Cela le consolait de ses ef­
forts multiples en vue d’assurer l’u­
nité du Danaca. De partout s'accu­
mulaient déjà sur son bureau les 
télégrammes de félicitations, Féli­
citations de M. Gobtout. Félicita­
tions de M. Veyrah. Félicitations 
des villes de Mouskiri, cfe Pégas, de 
Collela, de Ros’-le, de Vls’-le t quels 
noms belliqueux pour une marine 
de guerrel) Félicitations de.,., féli­
citations....

Tout à coup, une porte s’ouvrit, 
un secrétaire parut, une dépêche à 
la main, M, Gink lui. La figure de 
M. Gink se rembrunit. Il perdit son 
sourire et retrouva le masque fermé 
et triste qu’il portait depuis trois 
ans. M. Gink relut le message: 
“Formally object printing the name 
of our newspaper backwards. Sign­
ed: The S-T-A-R. — Refusons for­
mellement d’imprimer à rebours le 
nom de notre journal. Signé: The 
S-T-A-R.’’

La figure de M. Gink élait rede­
venue triste. On avait, par erreur, 
expédié d une compagnie anglaise 
une dépêche lui suggérant de trans­
former son nom. M. Gink sursauta 
et se redressa brusquement. Un se­
crétaire se tenait à ses côtés, atten­
dant la signature d’un document. 
Et le secrétaire entendit seulement 
murmurer la fin d’un mot qu’il ne 
devait jamais comprendre 
"...drem!". Le premier ministre s'é­
veilla complètement: il avait rêvé.

Les troupes anglaises enfoncent 
trois saillants en Tunisie

L'attaque de "Long Stop Hill", forteresse de la ligne axiste — Un convoi aérien 
existe anéanti dans un engagement qui a duré dix minutes

Quartier général des Alliés *n Afrique-Nord, 24 <A.P.) 
— L*s troupes anglaises ont enfoncé trois sailUnts dana le 
coin de Tunisie qui constitue la dernière tête de pont do 
l’Axe en Afrique. Les attaques ordonnées par le général 
sir Harold Alexander se sont étendues aux deux tiari du 
front tuniaien et ont donné lieu à de violants engagements.

Voici quelle éteit le situation au crépuscule hier soir : 
1 ) des troupes anglaises continueient à se lancer à l’assaut 
contre une colline que les Anglais désignent nous le nom 
de “Long Stop Hill’’, une position d’une très grande im­
portance stratégique, à 27 miHea au sud-ouest de Tunis,

après un tir ds barrage qui a été le plut violent de teute 
la campagne de Tunisie; 2) l’infanterie de la 1ère armée 
anglaisa qui avait attaqué aur un front de 9 millet entre 
Goubellat et Bou Arade avait avancé d* trois millet an dépit 
d’una vive résistance jusqu’à un point è 34 millet de Tunis; 

3) la 8e armé* anglais* avait poussé jusqu’à 6 millai au 
nord d’Enfidavill* aur la cite marécagtute pendant que les 
attaques qui avaient amené la prit* d* Takrouna dent les 
montagnes à l’ouest as trouvaient ralenties par des centre- 
attaque* continuelle* d* l’ennemi à 40 millea environ de 
Tunis. (suite à la page 3)

DUNVERNOIS
Dunver, rival 3i9i,
24-IV-43

Bloc-notes
Ella s’annonce bien

Bien qu’elle ne doive officielle­
ment commencer que dans un 
mois, au jour de la Fete de Dollard, 
la souscription pour la presse aca­
dienne s’annonce bien. Toute une 
série de conférences à la radio est 
à la préparer. Sur le réseau fran­
çais de Radio-Canada on a pu en­
tendre déjà Mgr Philippe Perrier, 
Mme Gaudct-Sinet, Mlle Madeleine 
Thibaudeau, M. Roger Duhamel. 
Mardi prochain, ce sera le tour 
du président du Comité permanent 
de la Survivance française, M. 
Adrien Pouliot; quelques jours 
plus tard, celui de Mme Jean 
Grégoire. Ainsi le grand pu­
blic entend parler d’une façon' 
générale de l’Acadie et des Aca­
diens, et, incidemment, du journal 
catholique et français dont il faut 
assurer l’existence. Des appels 
plus directs suivront probablement. 
A Québec, au poste radiophonique 
local, on entend des emissions 
particulières. Les articles de jour­
naux et de revues commencent à 
paraître. Us se multiplieront sûre­
ment.

Un comité général est déjà for­
mé. On constituera des comités 
spéciaux dans les principales villes 
de la province. A Montréal, le tra­
vail est déjà passablement avancé. 
On en entendra prochainement 
parler.

Nous recommandons à nos lec­
teurs — en est-il vraiment besoin? 
— l’attentive lecture de l’appel que 
vient d’adresser aux Canadiens 
français de notre province l’arche­
vêque de Monoton, S. E. Mgr Robi- 
chaud. Il devrait suffire à assurer 
le succès de la campagne. Il ap­
portera, en tout cas, a ses ouvriers 
lç plus précieux encouragement.

Pour Jeanne Mance
Cette année comme les années 

précédentes, les gardes-malades 
commémoreront la mémoire de leur 
illustre devancière, Jeanne Mance; 
mais il y aura dans la fête quelque 
chose de neuf.

L’Association provinciale des 
gardes-malades a, en effet, institué 
un concours littéraire en l’hon­
neur de Jeanne, Elle a offert aux 
concurrentes (le concours s'adres­
se aux élèves des couvents et collè­
ges féminins qui ne sont pas sous 
la direction des commissions sco­
laires) trois prix de F25, $15 et 
$10 respectivement, auxquels 1a 
maison Noé Bourassa a joint douze 
exemplaires de la récente histoire 
de l’Hôtel-DifU de Soeur Mondonx.

Le concours parait assuré d’un 
joli succès. Des travaux «ont déjà 
arrivés, d’autres viendront sans 
doute d’ici la date de clôture, le 
15 mai. Le jurv d’examen, sur 
l’invitation de Soeur Allard, se 
réunira à l'Hôtel-Dieu le 17 mal 
pour attribuer les récompenses.

L’inilialive de l’Association des 
gardes-malades est singulièrement 
intéressante. Elle mérite d’abon­
dantes félicitations.

O. H.

Pe

“I demand”
Notre directeur rappelait, ces 

jours derniers, les désagréments 
qu’éprouva sir Wilfrid Laurier 
pour avoir un jour dit: / demand. 
alors qu’il pensait dire l’équivalent 
anglais de: Je demande. Ce mot 
dangereux, parce que sous une for­
me presque identique il a un sens 
different dans les deux langues, a 
déjà causé des ennuis encore plus 
•sérieux. I demand se traduit: j’exi­
ge.

Emile Boutmy rapporte, dans ses 
Etudes de. droit constitutionnel, 
que ce vocable faillit provoquer des 
complications diplomatiques entre 
la France et les Etats-Unis. C’était 
sous la présidence de Jackson, un 
peu après 1830; des pourparlers 
étaient en cours entre les deux 
pays, au sujet d’une indemnité, et 
les relations étaient fort tendues. 
Jackson, homme énergique et vio­
lent, recommanda même de saisir 
les biens de la France aux Elats- 
Unis pour lui forcer la main.

Les choses en étaient là quand 
arriva à Washington une dépêche 
française qui commençait ainsi: 
“Le gouvernement français deman­
de... . Un secrétaire traduisit tout 
bonnement par "demand”. Jackson 
ne savait pas le français. En enten­
dent ce qui avait l’air d’un ultima­
tum, il bondit et déclara que si le 
gouvernement français osait exiger 
quoi que ce fût des Etats-Unis, il 
«’obtiendrait rien. Heureusement, 
il se trouva là quelqu’un de mieux 
renseigné pour expliquer qu’on de­
vait lire: request. Cette erreur de 
traduction pouvait avoir des consé­
quences graves, surtout avec un 
homme comme Jackson, proche de 
ses pièces, tandis qu’en France à 
ce moment-là les Chambres et le 
ministère ne s’entendaient pas 
beaucoup.

Si de telles erreurs sont inexcu­
sables quand il s’agit de pièces 
officielles, il faut par contre être 

lus indulgent, non seulement pour 
es orateurs qui doivent improvi­

ser, mais aussi pour les journalistes 
qui ont souvent à traduire des do­
cuments ou des dépêches en vites­
se, et n’ont guère, surtout quand 
approche le moment d’aller sous 
presse, le loisir de consulter les 
excellents dictionnaires mis à leur 
disposition. Il se défient beaucoup 
de ces mots “faux-amis” qui se res­
semblent comme des frères, ils s en 
défient parfois au point de faire 
des détours inutiles; mais même 
les plus prudents gardent le souve­
nir de contre-sens et d erreurs 
qu’ils n’ont pas su éviter.

Paul SAURIOL

No beer, no bonds
Le Bureau des relations extérieu­

res du Quatrième Emprunt de la 
Victoire, ayant domicile montréa­
lais au No 255 ouest, rue Saint-Jac­
ques, vient de publier une circu­
laire relative au concours organise 
en vue d’activer les souscriptions. 
Cette pièce offre une variante assez 
curieuse entre sa version en langue 
française et sa version en langue 
anglaise.

On lit en effet dans un paragra­
phe de cette circulaire destinée aux 
gens de langue française;

“C’est le temps plus que jamais 
de ne pas rechigner à la besogne. 
Nous sommes dans la guerre pour 
gagner et nous devons lutter jus­
qu’au bout!....”

Ces deux phrases françaises que 
nous détachons du texte sont des­
tinées aux gens de chez nous, mais, 
au verso (partie anglaise) dans le 
paragraphe correspondant au texte 
français du recto, nous lisons:

“Great sections of the public are 
disturbed in mind. Irresponsible 
persons are spreading propaganda 
that the best way for working men 
to increase availability of beer is to 
bovcot the sale of bonds”.

Pas de bière, pas d'obligations! 
serait le mot d’ordre d'une certaine 
catégorie de la population cana­
dienne. Comme cette allégation ne 
se trouve pas dans la version fran­
çaise de la circulaire, nous com­
prenons qu’elle s'adresse à de nos 
concitoyens anglais et non pas à 
des Canadiens français. En effet 
nos gens sont francs, honnêtes et 
loyaux, ils n’ont pus recours à ces 
procédés de sabotage. Ça n’est pas 
eux qui auraient pu imaginer ce 
mot d’ordre: IVo beer, no bonds.

L’exemple d’Arvida n’est pas très 
éloigné. Un ministre fédéral, M. 
Howe, avait accusé nos ouvriers de 
sabotage lors de la grève de l’année 
dernière à ruluminerie du Sague­
nay; une enquête les a iavés de 
celte imputation; M. Howe a dû fi­
nalement, avec toutefois un retard 
de plusieurs mois, se rétracter.

Louis ROBILLARD
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Pour la presse acadienne
L’émouvant appel à la province de Québec de Mgr l’Arche­

vêque de Moncton — Let minorité*, leur râle et leur 
mission—Les avant-postes du Québec—La situation 
de la minorité acadienne — Les dangers qui menacent 
ce groupe — Les conséquences pour le bloc français 
au Canada — L’énorme tâche qui reste à accomplir —- 
Le remède à la situation actuelle

La grande misère de la preste acadienne — Un cri d’alar­
me — Un appel — Une nécessité pressante: ‘‘un jour­
nal catholique et national, fort et prospère”

La campagne en faveur de la 
presse acadienne ne commencera 
officiellement dans notre province, 
ainsi que nous l’avons déjà annon­
cé, que le 24 mai. jour de la Fête de 
Dollard. Mais déjà le travail d’or­
ganisation est en marche, comme 
il convient. Et l'on s’efforce de pré­
parer l’opinion.

Entre tous ies textes connus 
jusqu’ici, aucun n’est plus impor­
tant que l’appel rédigé par le jeune 
archevêque de Moncton, S. E. Mgr 
Robichaud et que vient de livrer 
au public le Comité permanent de 
la Survivance française, organisa­
teur général de la souscription.

On nous saura gré de donner in­
tégralement ici cette pièce d’une 
importance capitale:

Appel en faveur d'une campagne de 
souscriptions pour la presse 

acadienne
Chers Amis et Frères du Québec, 

C’est le représentant d’un groupe 
minoritaire, celui des Acadiens, 
qui vient aujourd'hui vous exposer 
en toute liberté un problème de la 
plus haute importance, et, dans un 
sentiment de fraternité et de soli­
darité chrétiennes, vous demander 
votre appui pour le résoudre.

L* rôle des minorités

Nous sommes, nous, des mino­
rité, que ce soit des Provinces 
Maritimes, de l’Ontario, du Mani­
toba ou de l’Ouest, nous sommes, 
dis-je, les contreforts du bloc fran­
çais sur le continent nord-améri­
cain. Ce n'est pas, en effet, sans 
une sage di position de la Provi­
dence que nous avons été placés 
tout autour de la Province de Qué­
bec, foyer de l’élément français en 
Amérique, comme une ceinture 
d’avant-postes stratégiques, desti­
nés à la défendre contre les infil- 
Irations étrangères, et à faire 
rayonner sur nos compatriotes 
d’une autre nationalité les bienfaits 
de la culture catholique, latine et 
française, dont nous somme* tous, 
de droit providentiel, les héritiers,

Jje carnet
du grincheux

On parle des institutrleas mal rétri­
buées de la province arriérée de Québec. 
Plusieurs centaines d'institutrices des 
Etats-Uni» touchent moins de $200 par 
an. Mais le fait étatsunien ne justifie 
pas le fait québécois.

4 V 4
Que l’Etat se mette h construire des 

transmissions électriques tout en or, le 
métal précieux sera à l'abri; il n'y aura 
personne pour y vouloir toucher, sauf las 
foil. Ça sere le cas de dira, rapport au 
voltage: Quo* “volt” lupiter ptréera, é«- 
mantat priui.

A * A
En Californie, on a transfusé avec suc­

cès, paraît-il, du sang de cheval et du 
sang de vache à des humains. Qu'est-ce 
que M. Adélard Godbout va penser di 
cela? A la réflexion, il en sera peut-être 
inquiet, rapport au sang généreux et va­
leureux de Soûlot 4e Gemberment.

A A A
Quant au sang de vache, Il n'en fau­

drait pas abuser la transfusion à certains 
politiciens, si ce n’est pour laur appren­
dre à ruminer les grand» principe» qui 
les animent.

A A A
Le sang d* vache, il le faut sans douta 

pasteuriser avant de le transfuser.
AA A *

Une lumière.année est, peralf-ll, la 
distance parcourue par la lumière en une 
année: 6,000,000 de milles. Un avion 
qui vol» è 600 milles à l'heure peut faire, 
s'il vole è l’année longue, presque aussi 
bien que cal» : 5,256,000 mille*.

Le Grincheux
34-XV-4I

les dépositaires et lès dispensa­
teurs. Notre mission provident),d- 
le, à nous, Français du Canada, 
c’est donc de continuer "les gestes 
de Dieu par les Franck", de propa­
ger la sagesse du christianisme et 
les lumièrês de l’esprit français, de 
faire partager aux autres groupes 
ethniques du pays, et même de 
l’Amérique tout entière, les trésors 
de vie spirituelle et de valeurs hu­
maines supérieures, que nous avons 
reçus de nos ancêtres avec mission 
de les transmettre aux génération* 
futures.

Or, ce rayonnement providen­
tiel, ce n’est pas au coeur même du 
bloc français qu’il a lieu, mais aux

(suite è la page deux)

Citation d’actualité
“Les plus récent» événements 

expansion de l’Europe, ace£> des 
Etats-Unis «t du japon au rang des 
grandes puissances, guerre de 1914- 
1918, Révolution russe, réveil d» 
l’Asie, libération de l’Islam, — sont 
des événements mondiaux. C’ést 
que les relations entra les hommes et 
entre les peuples croissent en nom­
bre. en fréquence, en impoi tance èt 
en étendu» è mesure qu’ils s» multi­
plient. Leurs intérêts commun» les 
unissent de plus en plu*. Le champ 
des rivalités qui les divisent se fait 
de plus an plus vaste. En même temps 
et pour les mêmes raisons, les diffé­
rences entre eux vont s'atténuant 
sans cesse. Costume, usages, divertis­
sements. connaissances, arts de la paix 
et de la guerre, procédés Industrials 
et commerciaux, lois même» et Insti­
tutions sociales ou politiques, d'un 
bout à l'autre de l’univers tout s'é- 
chemine de plus en plus vite v*rs une 
plus complète uniformité.

“Toutes les races d# l’Asie orientll# 
ont fini par vivre plus ou moins à le 
chinois», comme toutes celles dé l'Asi# 
méridionale à la mode hindoue. La 
Grèce conquise conquit lés Romain» et 
mit sa marque avec la Itur sur la moi­
tié du monde antique. Plus rortemént 
peut-être encore, l’Islam a stylisé ses 
conquêtes à ion image. Et voici que 
le type européen, unifié dès li moyen 
âge, étendu eux Amériques dan» les 
temps modernes, puis è l’Afrique au 
19e siècle, envahit de nos lours l'Asie 
depuis des milliers d'années réfrac­
taire. Entendohs-nou» bien ; la va­
riété na disparaît pas toute ni partout. 
On peut chicaner sur le plus et le 
moms: afGir» d'appréciation mai* que 
l’uniformité croisse, c’est un fait cer­
tain. éclatant. Pour le constater ou 
le vérifier, ni longues observations, ni 
statistiques minutieuses ne sont né­
cessaires. Il s'impose, et la loi de 
l’unification que manifeste sa cons­
tance est incontestable.

"Au surplus, quand on regard* tous 
l'écorce, on s'aperçoit que c*tte loi 
ne dérive pas seulement des autre*. 
Comme les autres et avec ailes, autant 
et plus qu'en surface, elle iou» in 
profondeur. Toutes, ailes tirent lèur 
origin! d’un même jaillissement d» sè­
ve. En fin d» compte, c’est l’identité 
permanent* de la nature humaine *n 
tout 1*1 hommes qui les ramène tous 
è l’unité, à mesure que croit leur em­
pire syr la matièra, comme la matièra 
aux tamps où ail» exerçait le sien sur 
eux, la» pliait d* vive force à sa di­
versité changeant* en faisant d* leur 
multlplicetlon même une causa de 
dispersion.”

U comte DU PLIfSIt
IL» Caravane humaine).

Pat de "Devoir” 
lundi

Après-demain, lundi de 
Pâques, le “Devoir” ne pa­
raîtra pat. ‘ Nos bureaux et 
nos ateliers resteront for­
més toute la journée»
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Pour la presse acadienne préorcuper? Nr devrail-on pas au 
contraire d’un bout à l’autre du 
ays s’inquiéter, s'alarmer même au

ciaua, une persécution peut-être, 
(qui dira, en effet, ce que nous re­
serve l’après-guerre*, comment at-

(suite de la premiere page)
extrémités, dans ces régions lirai 
trophés. où les deux elements, au 
moins matériellement, se confon­
dent; où Français et Anglais se 
coudoient et se mêlent dans une 
vie quotidienne commune, f.’est 
dans ces milieux mixtes que vien­
nent en contact l’élément français 
et l’élément anglais, que se font les 
échanges culturels profitables a 
l’un comme à l’autre, et que s’unis­
sent dans une harmonie féconde 
deux grandes races pour constituer 
une vie nationale commune quoi­
que diverse, et former un peuple 
complexe à raison des différente* 
nationalités qui le composent, mais 
un par l’esprit, la charité et la so­
lidarité qui doivent le caractériser.

Les exigences de cette mission
yui ne saisit dès lors les rigou­

reuses exigences de cette noble, 
mais délicate mission. Situé au con­
fluent de deux courants d’idées, au 
point de jonction de deux cultures, 
chaque groupe minoritaire doit se 
rendre pleinement compte de son 
double rôle; celui de messager fl* 
d"le de l’élément qu'il représente, 
et d’agent puissant de vie nationa­
le qu'il est appelé à promouvoir 
par rapport à l'antre groupe, ("est 
vraiment un r6le de médiateur que 
le sien, puisqu’il est rhargé de faire 
passer d’un groupe à l’autre les In­
fluences salutaires, le» eonlribn- 
tlons culturelles, le rayonnement

droits comme de ses responsabl.i- 
tés, avide el heureuse de servir et 
l’élément auquel elle se rattache et 
celui avec lequel elle vient en con­
tact.

L'#is«nti«l, c'est de garder 
notre mentalité...

Or, pour rester ainsi soi-même, 
pour servir les meilleurs intérêts 
de l’un comme de l’autre groupe,

sujet du groupe français des Pro* j lons-nous soutenir le moral, alerter 
inces Maritimes? Enfin, est-ce l’opinion, éclairer les esprits et tes

r*r»n«r*îpnrg»« rit* nnlrP DCUplC .qu’une minorité ainsi affaiblie peut 
exercer un rôle et travailler effica- 
cernent à la diffusion des valeurs 
humaines que le catholicisme, com­
me la pensée française, doit appor­
ter à la culture générale de notre 
Canada?

consciences de notre peuple 
nos oeuvres, dans lesquelles nous 
plaçons de si grandes espérances, 
que deviendront-eltes sans organe 
suffisant pour les soutenir, les sli- 
tnuler et les défendre? U en s,-'ra 
bientôt fait de nos belles organisa;

I « à triita 'ituatmn Üons. de nos sociétés pourtant siLe remede o cetre triste situation f fortM de ,out([s nos œuvres, si nous
Comment remédier a de pareilles j persistons à nous montrer a.ufH nf‘lacunes? Une faudrait-il faire tout I gligents et apathiques au sujet ne la

de suite pour conjurer la menace j presse quotidienne. Non, il ne sera 
qui pèse sur l’un des bastions pro-1 pas dit que nous ne ferons pas unil importe souverainement à toute i *>•*• ----—- ——•— ~ ■>— ---- vr.:,

minorité de conserver el d’accroi lecteurs de notre culture française suprême effort, avant ÙU'1116 »0»
tre *o mr.ntaUtt propre an Canada? trop tard, pour rehabilitee notre

I.a mentalité, c’est la manière *' tout a fait insuffisant, a | presse pour nous preparer adequa-
notre sens, de vouloir détruire les | tement aux luttes necessaires, a tou-
seuls effets, de travailler unique- j les les éventualités d’un avenir in- j tous. Les diverses plantes ornemen-
ment à réparer les dommages eau- certain, en nous constituant cette j tajes susceptibles d’orner nos dc-

Aux amateurs de boîtes 
à fleurs

habituelle de penser, de juger, de 
se conduire. Notre mentalité pro­
pre, à nous, Acadiens des Provin­
ces Maritimes, ce n’est autre q 
notre manière de penser, de juger 
et d'agir en caUioliques et en Fran­
çais.

Chaque fois, en effet, que nos ma­
nières de voir ou de juger s’écartent
de ce que penserait ou jugerait un i .....j. c11Dnrimercatholique et un Français, nous nous ! qu£nces’ qu 11 .. supprlPiel\,
détournons de notre mentalité pro­
pre. Quand, au contraire, nous pen­
sons dans l'esprit de nos aspirations 
catholiques et françaises, que nous 
réglons nos jugements et notre con­
duite sur les principes chrétiens et 
ur les exigences de notre génie

M. Adélard-J. Bisaillon, jardinier 
chef au Jardin botanique de Mont­
réal, faisait mercredi soir dernier, 
21 avril, la conférence hebdomadai­
re offerte au public par cette insti­
tution. La causerie portait sur les 
boites à fleurs. En voici un résumé.

“L'embellissement d’un pays, 
d’une province, d’une ville ou d’une 
demeure est l’expression la plus va­
riée de la culture d’un peuple ou 
d’un individu. Car, il n'y a pas de 
domaine qui démontre autant le bon 
goût que l’embellissement bien com­
pris.

“Pour embellir nos foyers, les 
plantes sont insurpassables. Leur ri­
chesse de coloris et la variété de 
leurs formes réjouissent la vue de

ses au sein de notre population 
française par l’affaiblissement de 
l’esprit chrétien et de la vitalité 
française. C’est à la cause du mal 
qu’il faut remonter; ce sont les 
sources profondes, d’où découlent 
tant et de si malheureuses consé-

Ces sources, elles sont variées, 
Ne pouvant apporter remède à ou- 
tes a la fois, nous avons voulu nous 
attaquer a celle qui nous a paru ia 
plus fondamentale, la plus démora­
lisante aussi, celle de la presse neu­
tre. D'où la raison de l'appel que

à notre mentalité, nous l’entrete 
nons. nous la développons.

C'est dans cette mentalité parti­
culière que tout peuple puise le se­
cret de. sa survivance comme celui 
de sa vitalité. De même, un groupe 

bienfaisant, que toute race vlgou-1 minoritaire, affaibli spirituellement.

'ni ic' exigences ne noire génie ........... \ r* .
français, alors nous sommes fidèles nous avons lance, et que nous répé-

reusp et forte doit exercer autour 
d'elle.

Mais pour être ainsi des éclai­
reurs, pour porter bien haut la lu­
mière (pie l’on ne peut cacher sons 
le boisseau sous peine de trahir el 
sa race el son pays, nous avons, 
nous des minorités, à être d’abord 
et toujours nonn-rmmes.

C’est la. à coup sûr, le côté ie 
plus difficile de notre mission. Il 
est si facile, en effet, de se laisser 
aller, de céder aux entrainement* 
assimilateurs, sous prétexte d’adap­
tation aux circonstances, de rap­
prochements utiles, de mélanges 
nécessaires! La tâche la piu**diffi- 
rile c’est de rester toujour* et par­
tout catholiques et français, de 
nhux montrer en toutes circonstan­
ces avec notre tempérament parti­
culier de latins transplantés en 
terre d’Amérique, de nous révéler 
dans nos rapports avec nos compa­
triotes au naturel, avec toutes les 
caractéristiques et tous les traits 
qui nous distinguent. Mais c’est 
alors, et alors seulement, que nous 
remplirons à son maximum not e 
rôle de minorité consciente, de scs

Avis de décès

alangui dans l’esprit de su race, 
peu soucieux de garder intacts ses 
caractères spécifiques, est un ap­
pauvrissement non seulement pour 
l’élément qu’il représente, mais pour 
lu vie nationale du pays tout entier. 
Aussi est-on pleinement en droit, 
d’un côté et de l’autre, de lui deman­
der un compte sévère de la négli­
gence apportée à se conserver dans 
l’esprit de sa mentalité et des con­
séquences fâcheuses qui en sont ré­
sultées. il n’est pas, pur conséquent, 
pour une minorité de devoir plus 
important que de surveiller sa men­
talité, cet unique nécessaire, par la­
quelle elle se distingue des autres 
et en même temps rayonne sur eux.

La situation de la minorité 
acadienne

Or, et j’en arrive tout de suite au 
problème dont je vous promettais 
au début l’exposition; la mentalité 
propre de la minorité acadienne des 
Provinces Maritimes s’appauvrit 
graduellement, est même présente­
ment gravement menacée, el si l’on 
n’y apporte promptement remède, 
peut même compromettre l’avenir 
du bloc français du Canada.

Les causes de ce glissement im­
perceptible mais réel sont, hélas! 
aussi nombreuses que puissantes. 
D’abord, au foyer, des journaux neu­
tres et anglais apportent chaque 
jour une littérature étrangère à nos 
manières de penser et de juger. Des 
magazines et autres illustrés améri-

LAYIOL» i n: - A Montréal, te 
23 avril HH3, à l’âge de Kfi ans, 11 
mois et 22 jours, est décédé le capi­
taine François-Xavier l.nvioletle, au­
trefois de SaintOurs, époux de feu! cams prennent la place de nos li
FOI du Picard, demeurant à 307, rue'vos et revues d’inspiration eatho
Mousseau. Les funérailles auront l'mue et française. I.a radio, ce mer 
lieu lundi, le 2». Le convoi funèbre veilleux instrument d’éducation po-
piirtira des salons A.-R. Guindnn, 
Knreg., no 4951, rue Adam, a S h. 30, 
pour se rendre à l’église Saint-Ber­
nard, où le service sera célébré à 9 
li„ et de là mi cimetière de l’Est, 
lieu de ia sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre in­
vitation.
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pu taire, sème des idées et des doc­
trines qui ne sont pas toujours con­
formes à nos conceptions chrétien­
nes de la vie et du monde. A l’école, 
nos enfants se voient malheureuse-

tons ici, en faveur d’une presse 
acadienne adéquate, c’est-à-dire 
quotidienne.

La grande misère de la pressa 
acadienne

Nous ne revenons pas sur la ques­
tion bien connue de la nécessité et 
de l’influence primordiale de la 
presse. Nous nous bornerons ici à 
rappeler la situation lamentable 
dans laquelle se trouve notre presse 
acadienne et !e besoin pressant de 
lui venir en aide. Un petit tour 
d’horizon va nous en convaincre.

Nous avons en tout dans les Pro­
vinces Maritimes trois hebdomadai­
res: La Voix d'Evanaèline et L'Or­
dre Social à Moncton, et Le. Mada- 
waska à Edruundaton. En faisant 
l’addition de leurs abonnés, on ar­
rive à peine an chiffre de iü.OOÜ. 
Savez-vous ce que ce chiffre repré­
sente? Exactement le vingtième de 
la population française des Provin­
ces Maritimes! Ce qui veut dire 
qu’une personne seulement sur 
vingt reçoit un journal français et 
encore une fois par semaine seule­
ment, Où les dix-neuf autres pren- 
nen(-elles alors ia nourriture quo­
tidienne propre à nourrir leur es­
prit, à former leur opinion et à en­
tretenir leur mentalité? Pour ia 
plupart, c’est dans les journaux 
neutres anglais. C’est pourquoi au 
seul Nouveau-Brunswick prospèrent 
cinq Quotidiens de langue anglaise, 
alors que végètent trois hebdoma­
daires de langue française. Rien 
d’étonnant alors si. vu surtout la 
puissance formidable de la presse 
quotidienne, la vie catholique et 
française s’affaiblit, et en s’affai­
blissant, ne rayonne plus. Les es­
prits comme les âmes, nourris aux 
dépens d’une culture étrangère, 
plongés dans une atmosphère dé­
moralisante au double point de vue 
français et catholique, languissent 
et ne peuvent donner la mesure de 
vie pleine et abondante qu’on se­
rait en droit d’attendre d eux. Le

arme défensive et offensive qu’est ; meures sont très nombreuses, même 
un journal catholique et national j là où la culture en pleine terre est

f__x .>* ,,imrtsxKcih!*» Hnnc riltiNtPiirc pit

ment trop souvent contraints d’ap- magnifique rôle que pourrait jouer 
prendre les éléments de la science sur la scène rie notre vie nationale 
dans une langue qui n’est pas . la la minorité acadienne en est gran- 
leur. Les ' 
ont entre

quotidien, fort et prospéré
A notre appel ont répondu com­

me toujours nos vaillants ouvriers 
de toutes les heures, nos laïques 
bien pensants et. si profondément 
catholiques. Une vingtaine d’entre 
eux, venus de tous les points de 
l’Acadie, se réunissaient à Moncton 
le 30 octobre 1942 et jetaient les 
bases d’un Comité Permanent delà 
Bonne Presse, dont le but serait la 
recherche et la mise en oeuvre des 
meilleurs moyens d’arriver à la so­
lution définitive de notre problè­
me de presse. A cette même réu­
nion, il fut décidé de lancer une 
campagne générale dans le pays 
pour recueillir les fonds nécessai­
res à la publication en temps op­
portun d’un quotidien catholique et 
français acadien.

Cet appel fut entendu au delà des 
Provinces Maritimes et nos amis 
de la Province de Québec, toujours 
si intéressés à toutes nos causes, 
voulurent s’unir à nous pour nous 
aider à mener à bonne fin l’œuvre 
projetée. Dans une causerie donnée 
à la séance annuelle de la Société 
du Parler Français à Québec, le 24 
février, nous profitions de l’occa­
sion pour faire connaître à toute la 
population de la Province de Qué­
bec notre problème et l’inviter à se 
rallier à une œuvre aussi éminem­
ment catholique et nationale.

Sur ces entrefaites, le Comité de 
la Survivance Française, réuni en 
séance extraordinaire, jetait les 
grandes lignes d’une campagne de 
souscriptions pour la presse aca­
dienne. Depuis, il a fait un travail 
d’organisation magnifique, et c’est 
le résultat de ce travail, que nous 
allons constater dans les quelques 
semaines qui vont suivre, et qui va 
apporter au peuple acadien, avec la 
preuve tangible de ia grande et 
sympathique bienveillance de la 
Province de Québec pour les Aca­
diens, une contribution mémorable 
à l’œuvre primordiale de notre sur­
vivance française en Amérique.

Aussi est-ce avec pleine confian­
ce que nous nous tournons vers nos 
frères et nos amis du Québec. Nous 
savons qu’en plus des motifs d’in­
térêt national, la charité chrétienne 
leur inspirera une petite aumône 
pour leurs frères d’Acadie. Ils se 
rappelleront la parole du Sauveur: 
“Ce que vous faites au plus petit 
d’entre les miens, c’est à moi-même 
que vous le faites”. Ces petits, ces 
humbles, ce sont les Acadiens, qui 
recevront avec reconnaissance et 
actions de grâces les deniers du 
pauvre comme les plus fortes som­
mes du riche, et béniront à jamais 
tous ceux qui leur auront aidé à

impossible. Dans plusieurs cas, en 
effe, éomme on peut, hélas! le cons­
tater dans notre métropole, l’ama­
teur n’a même pas à sa disposition 
un seul pied de bonne terre ou d’es­
pace pour y faire pousser quelques 
plantes, Il doit alors recourir à des 
boites que l’on suspend aux fenê­
tres et autour des balcons. Pourvu 
que ces boites soient disposées avec 
bon goût, la demeure sera, par le 
fait même, de beaucoup améliorée. 
Car rien n’est plus gai et plus repo­
sant pour l’oeil que de la belle ver­
dure el des fleurs aux couleurs 
rayonnantes.”

Cette causerie était illustrée de 
nombreuses diapositives colorées.

LES MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

■AITOIt
MRniAIRH

Ajiùualiti di-las

PHARMACIE
trmfidm tharmaeU g» défait am monda. 

Portât la banda qui ronrianl à votre malaise. 
Nooa avons un assortiment comptât do bandos 
herniaires, bandos médicales, bas élastiques, 
supports, vastos on chamois ou on Banallo 
rouqs pour ceux qui soutirent de bronchite. 

Essayage à domicile on dans nos salons 
privés sans trais additionnels. Experte 

et experte» è votre servie» elua- 
tant salon l'ordonnance de 

votre médecin. 
tovit er svn
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Exposition de dessins
Pendant la quinzaine de Pâques, 

il se tiendra simultanément, au col­
lège Notre-Dame de la Côte-des- 
Neiges ainsi qu’au collège de Saint- 
Laurent, une exposition de dessins 
d’enfants.

Ces expositions illustreront une 
conception neuve dans l’enseigne­
ment du dessin au pays. La peintu­
re à l’huile, la gouache, l’encre de 
chine, le fusain, le pastel et le mo­
delage sont travaillés dans un es­
prit de recherches humbles et naï­
ves qui surprend au premier 
abord, mais qui ne manque pas de 
plaire par les belles qualités que 
cette méthode fait éclore chez les 
enfants.

Aux deux endroits un jury spé­
cial accordera des palmes d’hon­
neur aux meilleurs travaux. Ce jury 
sera composé de MM. P.-E. Bor- 
duas et Maurice Gagnon respecti­
vement artiste et professeur d’his­
toire de l’art bien connus. Ils se­
ront reçus aux deux endroits par 
MM. les préfets des études et les 
professeurs de dessin.

Pendant cette exposition, les 
portes de ces maisons d’enseigne­
ment seront ouvertes aux visiteurs 
tout le jour et pendant la soirée 
jusqu’à 9 h., du 25 avril au 9 mai.

cherche ou amélioration scientifi­
que, — se rapportant à la médeci­
ne, à la pharmacie, à la dentisterie, 
à la chimie ou biochimie, ce qui 
comprend toute découverte médi­
cale ou pharmaceutique, toute amé­
lioration importante de traitement 
médical ou d’opération chirurgica­
le, toute découverte scientifique 
d’ordre médical”.

1. Peuvent prendre part au con­
cours: les diplômés de l’Université 
de Montréal; 2. Les travaux de­
vront être envoyés au recteur de 
l’Université, d’ici le 25 mai 1943; 3. 
Ces travaux devront être inédits.

Pas de billets de banque 
de $10 et plus

EXAMEN DE

OPTOMETRIS PB
6761 St-Hubert, CA. 7616 

A St-Jérflme 
330 Sf-George j. Tét. 471

Londres, 24 (C. P.) — Sir Kings­
ley Wood, chancelier de l’Echiquier, 
a déclaré jeudi aux Commu­
nes que le gouvernement retirait de 
la circulation des billets de banque 
de $10 et plus. Dans les milieux fi­
nanciers, on estime que c’est en vue 
d’empêcher les grandes transactions 
au comptant qui ont pour but de 
tourner la loi de l’impôt et pour fai­
re échec aux transactions du mar­
ché noir. Le billet de banque ie plus 
élevé sera donc à l’avenir au mon­
tant de $5.

langue qui n’est pas . la | la minorité acadienne en est RTan'i établir aux Provinces Maritimes une 
livres et les manuels qu’ils j dement diminué, et si l’état actuel presse catholique et française quo­
ies mains s’abstiennent, on ! des choses persiste, il est même a lidiemieY, s i . 1 A 1 : 1. , i •<. / I 1 * M .. oo.* 1 ma oaaa ra , y * 1 I rt sy m- B- n l \ ■ XV VS t Aê d * e» > aa a æ tu I JéA • I A II Wdirait de propos délibéré, de leur 

parler de Dieu et des choses du ciel. 
Le cinéma, celte autre puissance po- 
pulaire de première ligne, le ciné­
ma que l’on fréquente de plus en 
plus de nos jours, présente à nos

430,

Prix et *Décimeni ujr demande

L’Imprimeiia Populaire. Limitée
Natre-Dame ait.

Tel. BElaii 3361
Montréal
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craindre qu’elle cesse bientôt d’a­
voir aucune influence.

Un cri d'alorm*
____ _ ___ ____ _ __ C’est pour foutes ces raisons qu’au

gens des manières de vivre et des | lendemain même de notre élévation 
coutumes que notre civilisation ca- à l’épiscopat et de notre nomina- 
tholique et française réprouve. En-j tien au siège de Moncton, nous 
fin, un commerce quotidien avec avons cru le moment opportun de 
des gens d’mitrr mentalité laisse in- lancer à traders toute l’Acadie le 
sensiblement sa marque sur les pen-1 cri d’alarme. Dans une lettre circu- 
sées el les iuBements et finit par I laire sur ie journal catholique, nous 
exercer une influence profonde sur | écrivions: “Une telle constatation 
la vie et la conduite d’un trop grand (relie de l’insuffisance de notre 
nombre. presse), en plus de nous faire moti­

on devine aisément le résultat (Pr |n honte au front, devrait nous 
d’un tel état de choses, l.e sens ca- j inspirer les plus sérieuses craintes 
Iholique en est graduellement ))0ur (’avenir de nos œuvres. Sur- 
émoussé. Ce qui autrefois était cou- venant une crise, des troubles so- 
sldere comme une horreur dans nos i
milieux est devenu aujourd’hui cho- j-----------------------------------------------
se normale, désirable même. L i j 
mentalité française souffre autant, ;
Omni plus. La contagion de l’esprit 
inglirisateur se fait de plus en plus | 
universelle et dévastatrice. On ne | 
sait plus envisager les choses du j 

’ point de vue français et le malheur.
! c’est qu’on ne s’aperçoit plus à quel 
] degré de déformation on en est ar- 
! rivé. C’est l’état du malade qui. tel- 
i tement intoxiqué, ne soupçonne 
! même pas la gravité de sa condition.

Ainsi, nonobstant de louables ef- 
1 forts dans beaucoup de domaines, 
j la tâche qu’il nous reste à accom­

plir est encore colossale. La sauve- 
I garde de notre mentalité particuliè- 
| re au milieu d’un monde paganisant 
: et anglicisateur constitue, en parti­

culier, l’un des problèmes les plus 
: angoissants de l’heure présente pour 
I les dirigeants du peuple acadien, 
i Mais seront-ils donc les seuls à s’en

t Norbert ROBiCHAUD
Archevêque de Moncton. 

21 mars 1943.

Le docteur Albert Boudriau

C'est par erreur que noue an­
noncions, samedi dernier, dans la 
colonne des avis de décès, la mort 
du docteur Albert Boudriau, 2100, 
rue Nicolet, Montréal. C’est son 
père, qui porte le même nom, qui 
est décédé.

Nous prions M. le docteur et sa 
famille de nous excuser de ce fâ­
cheux malentendu.

L'exposition florale 
de Pâques 

au Jardin botanique
L’exposition florale de Pâques 

s’est ouverte mercredi soir dernier, 
au Jardin botanique de Montréal, 
depuis, de très nombreux visiteurs 
se sont rendus à cette institution 
pour y admirer les merveilleux éta­
lages de fleurs qui remplissent les 
deux jardins d’hiver et le hall. Tous 
devraient profiter de leurs congés 
de Pâques pour aller au Jardin bo­
tanique où ils trouveront toutes les 
fleurs qu’ils aiment: lis, orchidés, 
girofles, cinéraires, primevères, cy- 
tistes, hydrangées, etc., etc.^ dispo­
sées de la manière la plus artisti­
que.

L’exposilion durera une dizaine 
de jours. On peut visiter de lOh. du 
matin à 10b. du soir les jours de 
semaine, et de Ih. à lOh. du soir les 
dimanches. L’entrée est libre.

Absembiéet,
conférences, etc.

Lundi, 26 avril
Société St-J«an-Baptist», réunions des 

sections:
Montcalm: assemblée Importante * 8 h, 

25 au sous-sol de l’église Salnt-Plerre-Apfl- 
tee, 1341. rue Dorchester est.

Saint-Stanislas: M. René Bergerorv, con-

i CANADIENS. 

SOYONS VIGOUREUX

# RALLIONS-NOUS
AU PROGRAMME NATIONAL 
DE SAINE ALIMENTATION.

Ici. on vous sert, chaque tour, les 
éléments essentiels de bonne et 
saine alimentation

Repas complet 50C
taxe comprise.

HOTEL LAFAYETTE
Ant.-H. Patenaude. prop 

Coin Amherst et 
Demontigny - CH, 8825

M 1* .1

férencler. prononcera une *causerle Intitu­
lée: "Le Péril communiste” à la salle pa­
roissiale. 1371. rue Laurier est. Il y aura 
aussi un programme de films des Plus In­
téressants. Les dames sont cordialement 
Invitées.

Canadian Club, déjeuner-causerie, hôtel 
Windsor, à 1 h. M. Joseph Gren, ancien 
ambassadeur des Etats-Unis au Japon. Su­
jet:: Le Japon.

Le prix Cosgroin- 
Chorbonneou

L* maison Casgrain et Charbon- 
neau offre un prix de $500 à être 
attribué au meilleur travail, — re-

m i wswartoB m* Siège social : 2430 NOTRE-DAME OUEST
La Compagnie d'Assurance Funéraire

URGEL BOURGIE, Limitée
tnoorporée par Le-t:m Patentes de a Province de Quebec au capital de *150,000 

ASSURANCE FUNERA1RS Eï DIRPCTEURS DE FUNERAILLES 
en conformité avec, la loi des assurances sanctionnée par te Parlement de Québec 

le 32 décembre 1918
Dépôt de 135.000 00 eu Gouvernement — Salons mortuaires * la disposition du public 

SERVICE JOUR ET NUIT

M

JUSQU'AU sour 
ll^SU^ONS

Victoire
jy

SALONS MORTUAIRES

Transformai voj dollars an 
avions, en navires, canons, 
tanks, si necessaires en 
cette année décisive qui 
verra nos soldats sur le che­
min de la Victoire !

SERVICE D’AMBULANCE

GEO. VAN DELAC
FONDEE EN 1890 LIMITEE

G. VenSabc. I». — Ale*. Ceur
120 EST, RUE RACHEL, MONTREAL - BEIoir 1717

RENE
CHALOULT

Mardi, 27 avril
Société St-Jean-Baptiste: Conseil géné 

ral: séance ordinaire à 8 h., au Monument 
national.

le*

riV'-i

PHILIPPE

HAMEL

■ if ■■

r

présentera le conférencier. remerciera le conférencier.

PAUL

GOUIN
répondra à la question :

“QUE DEVONS-NOUS
ATTENDRE DU BLOC?”

lors d’une conférence au

Monument National, mercredi le 28 avril à 8 h. 30

Au* pharmacie* Sirrailn 6 
921 m*. Sfe-C»therine —•

6S11 Sf-Hubar»
Au Sarvica de librairie du ''Devoir’

BILLETS EN VENTE 
Cheguett#,

♦497 St-Danit,
A la phamsela Rouleau 
A la pharmacie Ldtournaau 
Chat H.-0. Visu — 
|.-Orner Roy —

— 3719 Adam
— 3828 boul. Déc i ria
4270 oueir, St-lacquos 

1658 ait, Mont-Royal

PRIX DU BILLET 50 SOUS.
-t—

^ ^ 8olô»W «

• ■ SS/5””*”* , ,

’ data u baW*
.une cfc»1** 1

’ nett*• ..you»
■ -

C.V^ C- .tl distrie4 ID1 

* Vltalve F

tons la bataille
• • Comment se fait r.

«œuvre d'un a i ma'
naval. ® os c°non

• La fanfare de 1» u ■ 
et fes plus ben J L^or,ne 
de bord. ** c,,0nîons

► J

a. précUion d. f»***-

,,nt.in. d .«^«M a* P*r,d

ia».

Un spectacle sensationnel

“Présentation
Recette» versées au 

fonds de secourt de» 
trois arme».

des armes pp

(Sou» le» auspices du Comité National 
des Finance» d* Guerrel

FORUM
le lundi 26 avril, à 8 h. 30.

BHlcti en vent» 
cher Edmond 
Archambault 

et C. W. Lindsay.
Siège» réservés seu­
lement : U et 50c. 

Loges i IX.



VOLUME XXXIV — No 94

TROIS SOUS LE NUMERO 
ABONNEMENTS PAR LA PÔSTE

EDITION QUOTIDIENNE 
CANADA $6 00

ISauf Moniré»! et U banlieue!
E.-Unis et Empire britannique 8.00
UNION POSTALE 10.00

EDITION HEBDOMADAIRE
CANADA 2.00
E.-UNIS et UNION POSTALE 3.00

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r'À.B.C." et de la "C.D.N.A

SAMEDI, 24 AVRIL 1943

TEMPS PROBABLE; 
BEAI! ET CHAUD

Les troupes angiaisesjenioiiceiit jrois juges enquêteront sur Trois J"®"veaux Prisonniers anglais assas* 
......... * sinés par les Japonaistrois saillants en Tunisie

(suite de la première pa«e)
"Long Slop Hill” garde l’entree 

du col qui conduit de Medjez-el 
Bab dans la plaine de Tunis. C’est 
probablement la position la plus 
puissamment fortifiée de tout le 
front allemand de Tunisie. Ce fut 
en somme le centre de tous l^s en­
gagements qui se sont déroulés a 4 
cours de l’hiver après que les Alliés 
eussent été arrêtés à Tébourba 
dans leur offensive contre Tunis en 
novembre dernier. Les Anglais con­
sidèrent cette colline comme le 
“Verdun” dj la Tunisie. Le géné­
ral Alexander avait concentré ne 
nombreuses batteries dans ce sec­
teur et le tir de barrage qui a pro­
tégé l’ascension de la colline pen­
dant deux heures ressemblait à 
ceux de l’autre guerre, les obus 
tombant à quelques pieds l’un de 
l’autre tout le long de cette crête 
.tl un mille.

Plus au sud, entre Goubellat et 
Bou Arada, l’infanterie anglaise a 
donné méthodiquement l’assaut à 
toutes les positions allemandes dans 
les montagnes et avancé de trois 
railles. Cette attaque visait à s’empa­
rer des hauteurs qui dominent la 
plaine ul s’étend au sud et à l’est de 
Bou Arada jusqu’au Pont-du-Fahs, 
à la jonction de deux routes qui 
conduisent tout droit à Turiis.

En dépit de son avance de six 
milles le long de la côte, il reste en­
core à la 8e armée anglaise la for­
midable tâche de déloger l’ennemi 
des montagnes de la ligne d’Enfida- 
ville. L’avance sur la côte ne vaut 
qu’en autant que Ton peut nettoyer 
les hauteurs à l’ouest de la route. 
C’est là que l’infanterie anglaise se 
heurte à la résistance la plus vigou­
reuse qu’elle ait encore rencontrée 
depuis la bataille d’Egyple. Les con-

Jésuites canadiens 
tués en Chine

Les RR. PP. Alphonse Dubé, Prosper
Bernard et Armand Lalonde, trou­
vent la mort à Fenghsien, au
Kiang-Su
Un câblogramme, venu de Chang- 

hai le 22 avril, nous annonçait la 
mort de trois Jésuites canadiens, 
de la Mission de Sushow (Kiang- 
Su), tués récemment en Chine; les 
Pères Alphonse Dubé, Prosper Ber­
nard et Armand Lalonde.

Tous trois résidaient à Fengh­
sien, centre d’une' section où le 
Père Dubé était ministre et vicaire 
forain depuis un an. Le Père Ber­
nard, qui desservait le district de 
Tai-tao-Iow, avait dû, lors de la dé­
claration de la guerre nippo-améri- 
caine, confier Tai-Tao-Low à un 
prêtre chinois et rejoindre les PP. 
Dubé et Lalonde à Fenghsien, où 
l’armée d'occupation japonaise en­
tretient une garnison. Le message 
ne précise pas les circonstances de 
leur mort. Il ajoute sèulement que 
les 69 autres missionnaires jésuites 
canadiens de Chine sont gardés à 
vue mais en bonne santé.

Ces trois Pères, dont deux an­
ciens élèves du Collège Sainte-Ma­
rie et un, le Père Bernard, d’Ed­
monton, reçurent leur formation de 
Jésuites au noviciat du Sault-au- 
Récollet et au scolasticat de ITm- 
maculée-Conception. Tous trois fi­
rent de l'enseignement ou de la sur­
veillance à Edmonton avant leur 
théologie.

Le Père Alphonse Dubé naquit à 
Montréal le 2 janvier 1890. Reli­
gieux depuis le 30 juillet 1911 et 
ordonné prêtre en 1925, il complète 
sa formation par un “Troisième 
An” d’études ascétiques et mysti­
ques à Paray-le-Monial en 1926, et 
part pour la Chine l’année suivante.

D’abord à Matsing puis à Sutsien, 
il se voyait en 1937 préposé, com­
me ministre et vicaire forain, au 
district de Fenghsien, qui devenait 
Tan dernier centre d une section.

Lui survivent, entr’autres: son 
frère, M. Antoine Dubé; trois sœurs, 
Mme Adjutor Nadeau, Mme Hervé 
Dubois, Mlle Anna Dubé; sa tante 
et marraine, Mme Alphonse Dubé. 
Tous demeurent à Montréal.

Le Père Dubé était vénéré par 
ses chrétiens et néophytes, surtout 
depuis 1938, lorsque la ville de 
Fenghsien fut assiégée. Il se fil le 
protecteur courageux de milliers de 
citoyens réfugiés sur la propriété 
de la Mission. Près de 4ü00 chré­
tiens perdent un père et les mis­
sionnaires un soutien, car le Père 
Dubé jouissait d'une grande expé­
rience des gens et du pays. Sa pru­
dence et son sang-froid lui avaient 
gagné la confiance de tous.

Le Père Prosper Bernard naquit 
le 25 mai 1902, à Saint-Basile (Ri­
chelieu). Novice en 1922, ordonné 
prêtre en 1935, il est, en 1936, à 
Chicoutimi pour le Troisième An. 
Deux ans plus lard il part pour la 
Chine. L'un des premiers élèves, à 
Peking, de la maison Chabanel, il y 
étudie deux ans !a langue chinoi­
se. Après quoi il fut appliqué au 
ministère apostolique dans la mis­
sion de SOchow.

Outre ses père et mère, M. et Mme 
Georges Bernard, domiciliés à St- 
Jeaii d’Iberville, il laisse cinq frè­
res: Paul, de Granby; Narcisse, 
Dominique et Rosaire, tous trois 
d’Arvida, et Roch, aviateur; trois 
soeurs: Rév. Soeur Marguerite Ber­
nard, religieuse chez les SS. Grises 
à Calgary; Thérèse (Madame Blan­
chard), et Gertrude, de Saint-Jean 
d’Iberville.

Le Père Bernard avait maîtrisé 
en quelques années la langue chi­
noise, qu'il parlait avec une rare 
perfection, Les deux districts qu'il 
évangélisait, Tu-Shan et Tal-tao- 
Low, furent rudement éprouvés par 
la guerre: il y devint bientôt le 
confident et le consolateur de tous 
les affligés.. Sa charité, parfois 
héroïque, faisait tiennes les épreu­
ves de ses ouailles. Déjà la moisson 
ee levait beUc, quand Dieu lui de-

ire-attaques allemandes se succè­
dent presque sans répit et il faut dé­
fendre chaque pouce de terrain con­
quis. Par contre, si les attaques de 
la 1ère armée réussissaient à rom­
pre le front au nord, les troupes al­
lemandes qui font face à la 8e ar­
mée dans les montagnes se trouve­
raient dans une position extrême­
ment précaire et devraient battre 
en retraite.

L’aviation de chasse alliée vient 
de remporter une autre grande vic­
toire en Tunisie en anéantissant 
complètement un convoi de gigan­
tesques avions de transport alle­
mands chargés de troupes et d’es­
sence. La bataille n’a duré que 10 
minutes au-dessus du golfe de Tu­
nis, mais les 20 transports et 10 des 
chasseurs qui les escortaient ont été 
détruits. Il s’agissait de transports 
d’un type qui peut porter 120 hom­
mes ou 10 tonnes de marchandises. 
Les Alliés n’ont perdu que 4 avions 
au cours de l’engagement. Les avia­
teurs alliés ont descendu 38 appa­
reils ennemis au cours de la jour­
née d’avant-hier en n’en perdant 
eux-mêmes que 5.

(La radio de Berlin a annoncé 
que l’attaque “massive” de la 8e ar­
mée dans le secteur sud du front de 
Tunisie ne se ralentit pas après qua­
tre jours de violents combats. Elle 
a ajouté que le front n’a que 25 mil­
les dé largeur et que le général 
Montgomery est maintenant en me­
sure de lancer constamment des 
troupes fraîches à Tassant. Le bulle­
tin italien dit que la pression des Al­
liés s’est accrue jeudi sur Ig front 
sud et que l’offensive s’est égale­
ment étendue au front ouest où de 
violents engagements sont en cours. 
Le bniietin fait Téloge de la division 
Pistoia” commandée par le général

la grève des papeteries
Le cabinet- provincial prend cette décision au cours 

d'une réunion d'urgence — Problème très compliqué 
à régler — La production reprendrait lundi

Le premier ministre de Tile du Prin­
ce-Edouard— M. Thane Camp­
bell, M. Ivan Rond, ancien procu

Québec, 24 (D.N.C.) — Pour ré­
gler de conflit qui paralyse l’indus­
trie de la pulpe et du papier dans 
la régir n du Lac-Saint-Jean, le gou­
vernement provincial a décidé de 
nommer une commission royale 
d’enquête, composée de trois juges 
de la Cour d’appel ei de la Cour su­
périeure. En attendant, le gouver­
nement fait appel à la compagnie 
Price et aux organisations ouvriè­
res, pour qu’elles acceptent les 
conditions temporaires.

Voilà ce qu’a annoncé hier soir 
M. Adélard Godbout, premier mi­
nistre de la province, aux repré­
sentants de la presse.

Le problème que le gouverne­
ment tente présentement de régler 
est sans contredit Tun des plus 
compliqués qui se soient encore 
posés dans notre monde ouvrier. 
On se rappelle que jeudi, le 15 
avril, le gouvernement Godbout 
avait mis la compagnie Price en 
demeure de reprendre le travail 
à ses usines de Riverbend, Kéno- 
gami et Jonquière. Cette dernière 
accepta l’entente proposée, mais 
les unions internationales suscitè­
rent de nouvelles difficultés. Le 
premier ministre fit venir les inté­
ressés à son bureau et des pour­
parlers eurent lieu mercredi et 
jeudi. Finalement, une séance spé­
ciale du cabinet était convoquée 
hier matin et les ministres sié­
geaient de 9 heures à 1 heure

Falugi pour sa belle défense devant; de laprè.s.mjdi. C’est au cours de
les assauts répétés des Alliés). cette séance qu’on décida de nom­

mer une commission d’enquête et 
de faire appel aux ouvriers et à la 
compagnie. Tout indique qu’un 
accord sera conclu et que le tra­
vail reprendra dès lundi prochain.

Les juges qui feront partie du 
tribunal d’enquête n’ont pas enco­
re été choisis. Leurs noms ne se­
ront connus que la semaine pro­
chaine.

Les propositions du gouverne­
ment sont adressées aux personnes 
suivantes:

Le col. C. H. L. Jones, président 
de Price Brothers, M. Chester Jor­
dan, vice-président des Quebec Pro­
vincial Council of Paper Mills 
Unions, M. M. C. Reynolds, vice- 
président de l'international Bro­
therhood of Papermakers, M. L.-P. 
Lacroix, vice-président de la Fra­
ternité internationale de l’industrie 
du papier, pulpe et sulfite, M. L.-P. 
Lessard, président de la Fédération 
nationale des pulperies et papete­
ries Inc., les présidents des syndi­
cats nationaux des employés de la 
pulpe et du papier de Jonquière, 
Kénogami et Riverbend.

Voici le texte de la lettre du pre­
mier ministre:

Cher Monsieur,
Le gouvernement ayant constaté 

que les usines de Riverbend, Jon­
quière et Kénogami n’ont pas été 
remises en opération normale à la

manda îe sacrifice de sa vie, cou­
ronnement d’une carrière extrê­
mement généreuse.

Le deuxième des dix enfants, 
dont quatre futurs Jésuites, et une 
religieuse, le Père Armand Lalon­
de naissait le 1er juin 1904 à 
Montréal. Après ses études primai­
res à Marcelin, Saskatchewan, et 
ses études classiques à Edmonton, 
puis au Collège Sainte-Marie,
Montréal, il entre au noviciat le 
14 août 1925. Professeur à Edmon­
ton, de 1931 à 1934, prêtre en 1937, 
il commence sa troisième proba­
tion à Mont-Laurier en 1938 et 
part pour ia Chine Tannée suivan­
te. Il étudie lui aussi pendant deux 
ans à la Maison Chabanel. La mort 
vient de l’enlever au district de 
Fenghsien après deux ans seule­
ment de travaux apostoliques.

Lui survivent: sa mère, Mme J.- 
L Lalonde, domiciliée à Montréal; 
ses frères, dont trois Jésuites: le 
R. P. Réal Lalonde, supérieur de la 
mission de Caughnawaga; le R. P.
Henri Lalonde, recteur du Colle­
ge Saint-Ignace, et le Père Emile 
Lalonde, étudiant en philosophie 
au scolasticat de !Tmmaculée-€on- 
ception, et M. René Lalonde; ses 
soeurs: Rév. S. Béatrice-Emma 
(Yvonne), religieuse de la Présen- 
tation-de-Marie; Germaine, Made- 
leine (Mme Gérard Cloutier), Ma- 
rie (Mme Léo Cléroux), Margue­
rite (Mme Léo-Paul Gervais).

La charité inlassablement ser­
viable du P. Lalonde entreprenait ; 
toutes les tâches, animait toutes les 
corvées. Ce dévouement, soutenu 
par une gaité communicative, augu­
rait une carrière missionnaire des 
plus fructueuses._____

Le contrôle du 
combustible

-------- , _ ,1 Windsor, Ont., 24 (C.P.) — Tou-
Washington, 24 (A.P.) —-,p® P[e-1 tes les usines de la Ford Motor Co. 

sident Roosevelt vient d emettre | on{ interrompre complètement 
une ordonnance qui Plee® *outei]eur production, hier matin, par 
l’Industrie du combustible sou* j suite ,je ]a grève de 15,000 etn- 
Tautorité entière de '*• , .l!®, ; ployés. En effel, la grève déclcn-
Ickes, contrôleur du combustible, i mercredi par 5,000 ouvriers, 
en sorte que cette industrie essen-, membres du local 200 des United 
lielle est virtuellement sous une sor- ! Automobile Workcrx of America 
te de régime d’étatisation. ] (C> j, 0-) s-est propagée à 10,000

Ce décret porte que le contrôleur ; (]e ]eurs camarades lompie les né- 
du combustible solide (non com'i gociations entre les leaders de 
pris Thuile à chauffage) aura tousj |>unjon internationale et les pa- 
pouvoirs pour ‘formuler les uirec-j jr011.s se terminèrent brusquement 
tives générales et administratives j sans app0rtcr de solution satmfai- 
nécessaires a 1 egard de 1 inclus- sante à deux des griefs soulevés 
trie du charbon, afin d assurer,, ^g^ ouvriers,
pour la poursuite de la guerre, la ■ rVst ]a 8e<.onde f0is en douze 
conservation, le développement i j ja production est totale-
et l’utilisation le plus effectifs des; 4
carburants solides”. j .... ............... —----------------------

Ces pouvoirs permettront notam-, - . 
ment à M. Harold Ickes de prendre | ££!$£ f|Ipl01tUltl(] UC
des mesures comme de déterminer | *___ *
quelle qualité et quelle quantité de j L d personnei de |a légation
charbon un vendeur pourra distn-j. e ... , __ .. r ,.
buer aux consommateurs. L’ordre | américaine 'a capitale rm-
du président Roosevelt précise que ! landaise — Début d une guerre 
les autorités du rationnement de-j d'énervement pour détacher la 
vront consulter M. Ickes sur tout 
projet de rationnement du char-

reur général du n b et Mme He- Les Nippons exécutent de sang-froid, en Birmanie, des 
(en Kmnear captifs employés à porter des fardeaux — Les repré­

sailles seraient inutiles — Pertes anglaises en 
Birmanie — Les aviateurs américains exécutés

Ottawa, 24 (C.P.) Le minis 
tie de ia Justice, M. Louis Sainl 
Laurent, a annoncé hier soir la no-

Nouvelle-Delhi, 24 (A.P.)
diaia0rldlÜ<înSri,iCe,P>*Pfs 'f, 16 ! mination d’un premier ministre !

a't»j nn? Provincial et d’une avocate bien ;
thers and Co. Ltd., a rencontre les i connue à des nostes de iuae 11 „ • . . ------ -----------
représentants des organisations ou-, m awÎ^w r»m‘nh*li i ° a,f,firme hier solr d® source offi-vr.ères intéressées afin de connai- j a : *1 iA ”uîL a ’ünnfJ ! ci,el e t,ue ,ps Japonais ont assassi­
ne les objections d’un certain nom- Y \*i a de sang-froid un bon nombre de.
bre d’ouvriers à reprendre îe Ira- P^ureur général de 1 lie du Prm- ; s0|dats anglais et indiens faits pri- 
vail. ee-fcdouard, qui devient juge en , sonniers sur le front de Birmanie.

En vue de respecler pleinement î c!,ef. de "t,e PrfvJnce et succède -
ta liberté d’association des ouvriers 
concernés, le gouvernement en est 
venu à la conclusion qu’une enquê­
te conduite par des hommes entiè­
rement désintéressés est nécessaire 
pour départager les prétentions 
respectives des parties et pour in­
diquer la ligne de conduite à sui­
vre. Afin que cette commission ait 
une latitude complète en formulant 
ses recommandations, l’application 
de l'arrêté en conseil numéro 1012, 
du 14 avril 1943, sera suspendue.

Sans apprécier les motifs qui ont 
inspiré les actes des uns et les abs­
tentions des autres, le gouverne­
ment fait appel à la compagnie et 
aux organisations ouvrières pour 
qu’elles acceptent les conditions 
temporaires suivantes de réouver­
ture des usines:

1. Réenibauchage de tous les ou­
vriers qui ont été congédiés depuis 
le 1er janvier 1943 pour des motifs 
syndicaux, dans fous les cas où M. 
Cyprien Miron, chef du service de 
conciliation du ministère du Tra­
vail, décidera que le renvoi n’était 
pas conforme aux prescriptions de 
l’article 4 de la convention inter­
venue entre la compagnie Price 
Bros, et les unions suivantes: Le 
Quebec Provincial Council of Pa­
ner Mills Union, l'International 
lirolherhood of Paper Makers et 
V International Brotherhood of 
Pulp. Sulphite and Paper Mill 
R orkers;

2. Aucune discrimination contre 
les grévistes;

3. Nomination d’une commission 
d’enquête publique, en exécution 
du chapitre 9 des statuts refondus 
de Québec 1941, composée de trois 
juges de la Cour du Banc du Roi ou 
de la Cour supérieure; cette com­
mission sera chargée:

a) D’enquêter sur Ie« difficultés 
d'ordre syndical ou unioniste et 
leurs causes, survenues aux usines 
de Jonquière, de Kénogami et de 
Riverbend de la Cie Price Bro­
thers;

b) De présenter un rapport sur 
les modalités des relations collecti­
ves à être établies entre ia compa­
gnie et les employés de ces mou­
lins;

4. La convention actuelle entre 
la Cie Price Brothers et les unions 
internationales sera provisoire­
ment maintenue en vigueur jusqu'à 
la production du rapport final de 
cette commission. Toutefois, Tap- 
plication de l'article 4 de celte 
convention sera suspendue à comp­
ter du 15 mai 1943.

Voire bien dévoué,
(signé) Adélard GODBOUT

Toutes les usines Ford 
fermées à Windsor

ainsi au juge J.-A. Mathieson, à la 
retraite; de M. Ivan Cleveland 
Rand, c.r., 58 ans, de Moncton, 
N.-B., conseiller régional du che­
min de fer Canadien National et an­
cien procureur général du Nou­
veau-Brunswick, qui devient juge 
de la Cour Suprême et succède ain­
si au juge O.-S. Crocket, dont Je 
ternie a expiré le 13 avril, alors 
qu'il a atteint la limite d’âge; et 
enfin de Mlle Helen Kinnear, c.r., 
48 ans, de Port Colborne, Ont., qui 
devient magistrat du district judi­
ciaire d’Haldimand et juge local de 
la Cour supérieure de l’Ontario. 
C’est la première femme à qui Ton 
confie un poste judiciaire aussi im­
portant au Canada.

M. W. Jones, premier ministre
On mande d’autre part de Char­

lottetown que M. J.-Walter Jones, 
qui fait partie du cabinet de l’Ile 
du Prince-Edouard, depuis un peu 
plus de quinze jours, succéderait 
a M. Trane Campbell. Agé de 65 
ans, M. Jones est un libéral et fut 
désigné, lors d’un caucus libéral 
pour prendre la succession de M. 
Campbell, advenant la démission 
de ce dernier, qui n’a d’ailleurs pas 
encore démissionné, n'ayant pas été 
avisé officiellement de son éléva­
tion sur le banc jusqu’ici. M. 
Campbell, qui a résigné ses fonc­
tions de procureur général, de mi­
nistre des. Travaux publics et de 
la Voirie, îe 8 avril, a donné à en­
tendre qu’il désignera M. Jones 
comme successeur au lieutenant- 
gouverneur, M. B.-W. Lepage.

Les boulangers ajournent 
leur projet de grève

Le Syndicat catholique des em­
ployés de l’industrie de la boulan­
gerie et de la pâtisserie à Montréal, 
qui avait menacé de déclarer la grè­
ve hier soir, si les patrons ne se 
rendaient pas aux requêtes de leurs 
employés, a déridé d’ajourner sou 
projet tant qu’il ne connaîtra pas 
le résultat d’une enquête tenue par 
M. Georges-J. Lépine, inspecteur de 
la Commission des salaires raison­
nables. M. Lépine a déjà commencé 
à étudier les réclamations des bou­
langers syndiqués et il soumettra le 
plus tôt possible son rapport au mi­
nistre provincial du Travail.

Le® perles navales

personnage officiel a déclaré
T mUn

que Ton possède des déclarations 
authentiques de témoins oculaires 
pour établir le fait. Des prisonniers 
qui se sont évadés ont rapporté que 
les Japonais faisaient porter des 
fardeaux à leurs prisonniers de 
guerre et que ceux qui n’étaient 
pas en mesure de travailler étaient 
tués à la baïonnette. Lorsqu'on lui 
a demandé si la Grande-Bretagne 
entend user de représailles, le per­
sonnage officiel a répondu que cela 
ne servirait de rien puisque les Ja­
ponais tiennent pour mort et dis­
gracié tout soldat qui est fait pri­
sonnier et qui ne pourra jamais 
plus rentrer au Japon.

On a annoncé en même temps 
que les pertes de Tannée anglaise 
au cours de la campagne de quatre 
mois sur le front d’Arakan se sont 
élevées à 3,514 hommes, soit 1572 
anglais et 1942 indiens. On comp­
te 592 morts, 171 Anglais et 221 In­
diens. et les autres sont blessés ou 
portés disparus, On a annoncé que 
îa publication de ces chiffres a 
pour but de répondre aux préten­
tions fantaisistes des Japonais qui 
ent affirmé avoir détruit deux divi­
sions anglo-indiennes et compté 
4,200 soldats alliés morts sur le 
terrain.

On annonce en même temps que 
les Japonais qui n’ont admis que 
des pertes de 452 soldats tués mi 
cours de la campagne ont perdu de 
fait 4,200 hommes sur terre, sur 
mer et dans Tair dont environ 1000 
tués. Les Japonais ont prétendu 
qu'ils avaient détruit 465 avions 
alliés en n’en perdant que 46. Le 
bulletin dit que les chiffres vérita-

On Ides du 1er janvier au 10 avril sont 
40 avions anglais perdus contre 42 
avions ennemis descendus au cours 
d’engagements aériens, 7 abattus 
par les batteries antiavions et quel­
que 60 autres qui n'ont vraisembla­
blement pas pu regagner leurs ba­
ses. Les Japonais auraient en outre 
perdu au moins 12 vedettes. Le bul­
letin dit que Ton n'a fait qu'un# 
vingtaine de prisonniers japonais.

Au sujet des aviateurs exécutés

New-York, 24 (A.P.) — La radio 
de Berlin a affirmé hier que le gou­
vernement japonais avait informé 
le gouvernement des Etats-Unis 
dans une note en date du 17 février 
de son intention de “punir sévère­
ment les membres des équipages 
d’avions qui seraient tombés aux 
mains des autorités japonaises à la 
suite d'attaques contre le territoire 
japonais, le Mandchoukouo et las 
zones d’opérations militaires japo­
naises et qui seraient trouvés cou­
pables d’actes cruels et inhu­
mains”. ..

Une émission de la radio de To­
kyo a rapporté par ailleurs que M. 
Tomokazu Hori. du service d’in­
formation du cabinet, avait nié que 
les Japonais eussent maltraité les 
aviateurs américains après l'atta­
que de Tan dernier. Le Japon, au­
rait-il déclaré, ne peut admettre 
qu’un soldat ennemi soit dégagé d.- 
toute responsabilité lorsqu’il a com­
mis des actes inhumains du seul 
fait qu’il porte un uniforme mili­
taire. Il a dit que cette politique 
vise simplement à diminuer les ca­
lamités de la guerre et qu’elle ne 
signifie pas qu'un soldat se verra 
refuser le traitement d’un prison­
nier de guerre du seul fait qu’il a 
participé à une attaque aérienne.

La campagne de l’emprunt 
s’euvrira lundi

Salve d'artillerie dès les premières heures de la journée 
— Grand déploiement militaire au Forum — 
La parade des "quatre libertés" — Appels des 
autorités du "Canadien National", du ''Pacifique 
Canadien" et des Lignes aériennes "Trans-Canado"

A Montréal, la campagne du 4e 
Emprunt de la Victoire commence­
ra de façon dramatique dès les pre­
mières heures de lundi, le 2<‘> avril. 
En efefl, une unité complète d’ar­
tillerie, comprenant des canons, des 
transports de munitions, des ra­
mions et des ambulances, s’assem­
blera à 8 h. 15 a.m. au coin du che­
min de la Côte-des-Neiges et de la 
rue du Souvenir. C’est ce qu’on vient

La grève déclenchée mercredi par 5,000 ouvriers s'est 
propagée à 10,000 de leurs camarades — Deuxième 

interruption de la production, depuis un an

Washington, 24 (A.P.) — Le se­
crétaire de la marine des Etats.
Unis, M. Frank Knox, a déclaré 
hier que le rapport du comité du 
Sénat qui étudie Ja question des i 
pertes et des constructions nava- i d'annoncer à la section provinciale 
les renferme ‘une erreur éviden- ! du Comité national des Finances de 
te”. M. Knox afifrme que les cons-1 Guerre. L’unité d’artillerie lancera 

• trurtions ont dépassé les pertes en i une salve à 9 h. a.m. et on en enten- 
1942. Il a dit que le chiffre de 1,- dra Técho dans toute la ville. Aus- 
600,000 de tonnes coulées par mois | sitôt après, les sirènes de nos nom- 
donné dans le rapport du comité I breuses usines et celles des postes

ment interrompue par la grève aux 
usines Ford de Windsor, en Onta­
rio. On s’attend que les autorités 
vont prendre des mesures énergi­
ques pour mettre fin ,à cette grève 
!e pins tôt possible.

A Toronto, le ministre ontarien 
du travail, M. Peter Heenan, a dé­
claré hier soir que les employés 
sont prêts à retourner au travail et 
à «outnefirc leur différend à un 
arbitrage autorisé.

était venu de source non autorisée 
et mal informée parce que les chif­
fres véritables n’ont jamais été pu­
bliés.

Dans son intervioue aux journa­
listes, M. Knox a insisté sur le fait 
qu’il croit que ce rapport a beau­
coup de valeur dam l’ensemble, 
qu’il est très juste et qu’il n’a pas 
l'intention de chercher à le criti­
quer ou à entrer en conflit avec les 
membres du comité. Il veut tout 
simplement, dit-il, corriger une er­
reur évidente touchant les pertes 
et les constructions navales.

M. Knox a affirmé que les cons­
tructions avaient été plus élevées 
que les pertes. Il a affirmé en ou-

M. Heenan dit qu’il a eommuni-1 ire que le chiffre de 1,000,000 de

bon. Il aura lui-même ie dernier 
mot sur toutes mesures à cet égard.

Finlande de l'Axe

Stockholm, Suède. 54 (A.P.)

qué à Ottawa ce désir des grévis 
tes de retourner au travail et qu’il 
apparlient désormais au gouverne­
ment fédéral sc persuader à la 
compagnie Ford de rouvrir ses 
portes.

n’ont pas déclaré la guerre â la Fin­
lande comme la Grande-Bretagne 
et les dominions en dépit du fait 
que ses troupes combattent les Rus­
ses aux côtés des troupes alleman­
des. On. dit que les Allemands au

de pompiers entreront en scène, 
pour avertir la population de la mé­
tropole du Canada que les vendeurs 
d’obligations du pays passeront 
bientôt partout de porte en porte.

Comme on le sait, Tobiectif de 
Tlle de Montréal est de $227,000,000 
et celui de la province de $293,000,- 
000.

A Theure du midi, il y aura un 
grand ralliement au carré Domi­
nion, alors que MM. Philippe Brais 
et E.-A. Macmitt, présidents provin­
ciaux du Comité National des Finan­
ces de Guerre, porteront la parole. 
On hissera le drapeau, puis il y aura 
déploiement militaire des trois for­
ces armées.

Au Forum
Le soir, au Forum, ce sera te 

grand spectacle: Présentation d'Ar
tonnes coulées par mois ou de 12,-
000,000 de tonnes pour l’année,,,_____
1942 était erroné. Il n’a cependant j mes, qui illustrera de façon à nulle 
pas dit si ce chiffre était trop fort autre pareille la coopération qu’il y 
ou trop faible. ja entre nos diverses forces armées,

------ j la valeur de nos militaires et leur
Bonne nouvelle pour i détermination inébranlable de con-

, “ .... . tn uer la lutte jusqu'au bout. Le pro­
ies automobilistes gramme, nous assure-t-on, est d’in-

-------- térêt divers. 11 comprend un sketch
Washington, 24 (A. P,). —- L’Offi- comique sur la vie dans Tannée, 

ce de l’administration des prix Un groupe de cent hommes, offi* 
(O.P.A.) annonce que ions les auto- clers et marins de la marine royale
mobilistes qui détiennent des ra-; canadienne, sous le commandement 

r a fé n V r é c èm m*e n te x ér cé* de s" p r es- tJor™Smenls ,1e «nzoline pour plus j du lieutenant G.-.I. Prcw, premier 
sions sur la Finlande pour qu’elle par mois pourront de-, officier d'entrainement pour le dis-
donne son adhésion formelle h j s0™9'». » compter du 1er mai,, |r(0t (|e Montréal, donnera un spec-

ïàTeLtt lig^r dëeehenminffde j 1 KbSt»" dé îê “taSoT du
EfiHH S RSl"rSfïSlÎ! &c0“ ChAlnsidX^msl^ détenteurs de |
It iationneme.it devienne necessai goudainenie|lt Ia oapiuie finlandai- re en vertu du^prebbail. carnets B. à l’exception de ceux de lieutenant 'Li ai

-- i.i-_ — — i—*—---- — la côte de TAtlantique où les rations j menl entraînes en vue de cet eve-
ont été coupées, pourront s'en pré. ; cement. ,
valoir. Auparavant seuls les déten-l ^ un des exercices les plus dif

On apprend que la conférence 
conjointe réunissant patrons et 
chefs ouvriers pour débattre les 
conditions du nouveau contrat col 
iectif dans l’industrie du <•

se hier. Tous ces fonctionnaires ont 
reçu instruction de se rpettre à la 
disposition de la légation de Stock­
holm, mais le chargé d’affaires, M. 

harîifm I Robert Mills McClintock, est demeu­
ré à Helsinki. Le ministre améri- 

conclure. On craint en conséouen-j .®n Fjnlande. M- Arilmj' bçbc- 
f'#* (iii'ù moins d'&clion uouvtrnt*- cnfplo» u vH mppclf .i \\ei.shn«Rt 
mentale il n'v ait une oreve Kéiié-lon décembre dernier et 11 ries! pas
raie dans cette industrie, car les ret'IIUpiîl.y3n!?af.apiin,te nHbHé',un 
chefs ouvriers menés par John ....VI,',,!1 !?,«!.„( ,"w, u,nnr
Lewis ne veulent pas démordre de ; ’. 1 ,

ji.i partie du personnel américain ue leurs revendications. j fa |éRati„n des Etats-Unis se nans-
i portait à Stockholm” et que M. Mc-

Le Bloc Populaire
Canadien à la radio teurs de rationnements de 560 mil-j ficiles au programme des marins 

I les par mois avaient droit aux pneus consistera à passer un canon de ma-
Le prochain conférencier du fl/oc | neufs et ceux de 240 à 560 aux pneus! rine d’une tonne et demie, par-dès 

Populaire Canadien sera M. Alexan-; no 2. sus un mu
dre Campbell, chef ouvrier de S 
Hyacinthe. M. Campbell parlera à 
7h. 30, dimanche soir prochain. 
Prière de noter le changement 
d'heure; désormais, l’émission du 
P,toc le dimanche soir, aura lieu à 
7h. 30, et non plus à 8h., à cause de

Pour hausser le prix 
de l'huile

partie de ce comité
M. Jean Narrache (Emile Coder­

re) déclare qu’il ne fait pas partie 
du conseil du Comité du Québec 
pour la victoire alliée. Il rappelle 
qu’l! a déjà demandé qu’on ravo 
son nom de Ja liste.

i Clintock demeurerait “pour admi- 
1 ! nistrer la légation avec l’aide de 

i quelques fonctionnaires”. On a im-
Narrache UC fait pOSijjjjjj.p,. j;i légation avec l’aide de

nerfs” pour forcer les Finlandais à 
renoncer a leur alliance avec l’Alle­
magne. On sait que les Etats-Unis

mur ou obstacle de quatre 
pieds, manoeuvre qui sera exécu­
tée par un groupe de 18 hommes, et 
cela en un temps record. Le canon 

; utilisé en la circonstance près 800
Washington, 24 (A. P.). — E* sé-j Un autre exercice, qui demande-

.... .. ---- ,— -  ,  ---------- nateur Limer 1 homa* ’dem. Okla- ra beaucoup d’habileté, sera de pas-
la campagne de l’Emprunt de la i homa) a annoncé qu i présenterai ser un canoni calibre 12 livres, dans
Victoire., . , , j r£*0.lput,04n rUan.«,VDH«i «ne brèche ou espace de trois pieds,

M, André Laurendeau, aecrétaire des ^ démonter parme pjtce par pièce,
généra! du Bloc, fera sa revue de| ^bariT le prix de| ®‘ « ‘fer

aura exercice 
parachutistes 
tenteront de

tlon du lieutenant Leslie Blackburn, 
formeronl un “V” de la victoire 
avec au centre une formation imi­
tant une ancre de navire.

Le défilé du 2 mai
Le rôle joué par Tarmée propre­

ment dite, dans la grande parade 
des quatre libertés du dimanche 2 
mai. à laquelle participeront les 
trois armes, sera imposant, en ce 
que les spectateurs du défilé de la 
rue Sherbrooke, pourront voir de 
près les engins de guerre les plus 
modernes, les plus récents et les 
plus meurtriers encore vus dans 
une manifestation du genre. Quel­
que 6,000 hommes en khaki para­
deront avec leurs camarades, ap­
partenant aux deux autres armes, 
soit l’aviation et la marine, Celte 
parade, comme on le sait, sera le 
principal article au programme 
des manifestations tenues à l’occa­
sion du quatrième emprunt, ia la 
Victoire.

On a annoncé officiellement au 
Comité national des Finances de 
guerre, aujourd’hui, que le briga­
dier Milton F. Gregg, V.C., D.S.O., 
M.C., un vétéran de la première 
Grande Guerre mondiale, qui s’est 
illustré sur les champs de bataille 
de France et décrocha la Croix Vic- 
loria, commandera les troupes de 
Tarmée active à la parade du 2 mai 
prochain.

Appels de MM. Vaughan ^ 
et Symington

A la veille de l’ouverture du 4e 
emprunt de guerre, M. R. C. Vaug­
han, président et directeur général 
du Canadien National, a adressé un 
message personnel aux quelque 92,- 
000 employés du réseau national 
pour les inviter à accorder toute 
leur coopération à l’emprunt, soit 
directement, soit à l’aide de déduc­
tions sur leurs salaires.

De son côté, M. W.-M. Neal, vi­
ce-président du Pacifique Canadien, 
a aussi envoyé un message direct 
aux 73,000 employés de la compa­
gnie, leur rappelant qu’une aou*- 
cription au 4e emprunt de la Vic­
toire est ie placement le plu* rilr 
qu’il soit possible de faire, et in­
sistant sur les facilités de paiement 
de ce« obligations du gouverne­
ment.

(Communique pur le secrétariat Don ont considérablement atignien- 
du Bloc Populaire Canadien)

Enfin, le groupe des cent marins 
et les membres de la fanfare, au 
nombre de soixante, sous la direc-

"Un Monde était 
leur Empire" 
par RINGUET

Un livra d'un intérêt passion­
nent,, écrit av«c un respect 
scrupuleux d'authenticité.

Volume da 350 pagas.
Au comptoir $1.50; par fa 

poste $1.60.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
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a Uk musicale
Troisième partie de la "Damnation de Faust" — Autour 

d'un Prix d'Europe — Le changement peut souvent 
être agréable — Hymnes nationaux 

— La première sur cinquante
La troisième partie de la Damna­

tion, c’est la rhute. Nous sommen 
chez Marguerite et le pendant de 
Salut demeure chatte et pure, c’est 
ici Merci, dour criputcule; Faust 
n’est pas dans le jardin, il est entré 
dan* ta maison, fl fait le tour de la 
chambre, il touche à tous les ob­
jets et une longue broderie des vio­
lons à peine soutenue en son milieu 
a l’air de décrire sa promenade 
sans but. Le même éclat des trom­
bones qu’à son entrée annonce 
l’arrivée de Mèphistophélès, la Sé­
rénade s’esquisse pour sa sortie et 
Marguerite parait. Bile aussi a vu 
Faust en songe et son récitatif hc- 
sitani ponctué par des phrases de 
hautbois et du cor anglais la mène 
a la Ballade du Bol de Thulé. Celle- 
ci, Gounod l’a traitée en manière 
de mode ancien; Berliox lui aussi 
a pensé le faire, il J’intitule “Balla­
de Gothique”, ce qui ne laisse pas 
d’éire amusant, parce que rien 
n’est moins moyenâgeux que celte 
Ballade. Bile abonde en passages 
chromatiques, en intervalles aug­
mentés du plus moderne effet. Ici, 
le cor anglais que Berlioz a tou­
jours particulièrement affectionné 
sert à jointer les deux couplets. On 
verra plu» loin quel bel usage il en 
fera, quand Marguerite pleurera 
son abandon.

Au dehors, Mèphistophélès évo­
que ses démons: feux follets, farfa­
dets. gnomes, et qu’on remarque 
comment Ifs cordes et les bois dé­
peignent leur envolée. Us dansent 
et ce Menuet, mieux que toutes les 
paroles, les décril. Menuet lourd a 
chaque temps bien marqué: des 
pas pesants, des sauts vertigineux, 
des squelettes qui s’entre-choquenj 
tie xylophone), des monstres qui 
se gonflent (crescendos qui se cou­
pent brusquement), et tout à coup 
le* esprits légers dans une danse 
moqueuse qui répété l’annonce de 
la Sérénade et la complète.

Cette Sérénade, Mèphistophélès 
la chaule sur un rythme d’une ex­
trême rapidité. Qu’on n’y cherche 
pas le sarcasme de celle de Gou­
nod, elle n’est qu’ironique, mais 
cette ironie est then plus diaboli­
que. Ses éclats de rire sont sers 
comme un coup de pistolet. Les es­
prits infernaux s’envolent et c'est 
alors seulement que Marguerite 
volt Faust. Le duo d'amour n'a 
rien de la tendresse de la musique 
de Gounod: au contraire il est Apre 
de ta part de Faust, hésitant et ti­
mide de la part de Marguerite et 
Mèphistophélès vient bientôt le 
rompre: “Sauve-toi, dit-il à Fausl, 
les voisins s’étonnent, ils arrivent 
en foule’’. On ne voit pas Dame 
Marthe, mais Iç choeur des voisins 
l'appelle à grands cris. Tout le 
trio, très développé, se mêle au 
choeur des voisins, Faust s’enfuit.

Jusqu’ici le caractère diabolique 
de la lenlation et de la chute a été 
indiqué plutôt qu'appuyé. On sent 
que l’inspiration de Berlioz, tou- 
ours portée vers l'extraordinaire, 
e fantastique, ne se meut pas a 

l'aise dans une idylle amoureuse. 
L’est moins l’aventure banale qu'il 
veut raconter que le terrible chA- 
liment de In faute. 11 y sera unique, 
car ni Goethe, ni les librettistes de 
lounod, ne lui en onl suggéré le 
"hfmin et qu'il y a pensé sans gui­
de. Serait-ce à dire que Berlioz 
était incapable de chanter l'amour'? 
Let Tropent prouvent tout le con­
traire et la musique française n'of­
fre rien de plus passionné que le 
duo de Didon et Knee: Suit d'a­
mour et d’extase infinie. Mais dans 
la Damnation de Fausl, c'est Mé- 
nhistophélès qui est le héros i i 
Faust n'est qu’un outil avec lequel, 
dans sa personne, le Démon tente 
et damne tout le genre humain, 
Marguerite, r'est la victime nércs-

BOHtlB
Ce soir !

rt tous le* soir» vou» soutultei entendre 
les plut beau» »lr» rhantés, loue* ou ron- 
dulls par les plus eminent» musicien», sur 
les disque* Victor, d»ns votre propre foyer.

*aire, Brander et les choeurs, les 
esprits infernaux, sont le cadre de 
ce terrible tableau et l’apothéose 
musicale ne se trouvera qu’à la fin 
de la dernière partie: ce sera i’Bn- 
fer et le Giel.

* * ¥
Sir Ernest MacMillan, quand il 

passa la guerre de 1914-18 dans un 
camp de concentration allemand, 
consacra ses loisirs forcés à se per­
fectionner dans son art. C’e*t ce 
qu'il semble qu’ait pu faire le pia­
niste Georges Sa varia, qui eut le 
même sorl depuis le mois de juin 
1940 jusqu'à ce que récemment il 
put s’échapper puis revenir au 
Canada.

Je ne l’ai pas entendu depuis son 
retour et j’avoue que c’est parce 
que je préfère la première impres­
sion cju’il me donnera à son récital. 
Son programme prédispose en sa 
faveur parce qu’il ne sacrifie pas 
à la J)épsse Virtuosité, pourtant si 
généreuse envers ses adorateurs. II 
ne lui offre qu’une pièce: let Mur­
mures de la Forât de Liszt. Pour Je 
reste, c’est César F’ranck, Chopin, 
beaucoup rie Chopin, Schumann et 
Ravel. Doit-on croire que les 
Grands Classiques ne l'intéressent 
pas? Alors il faudrait aussi le dire 
des modernes, puisque c'est les 
Grands RomantiqiMss qu’il met à 
l’honneur. Or son éducation musi­
cale ne serait pas complète s’il né­
gligeait ces deux bouts de l'échelle 
des Maîtres. Et j'ai lieu de croire 
que c'est tout le contraire. Donc 
réjouissons-nous de ce qu’il nous 
présentera: d’autres ont fait autant, 
personne ne dépasse pour le piano 
César Franck, Chopin et Schu­
mann.

Assez rares ont été nos Prix 
dTairopc oui dès leur retour nous 
ont offert les prémices de leur ta­
lent. Quelques-uns Je négligèrent, 
d'autres eurent peur d'affronter le 
public de Jeurs compatriotes. Et 
avouons qu’ils n’eurent pas tou­
jours tort. Combien de fois n’a- 
t-on pas réservé pour eux, et pour 
d’autres des nôtres, des foudres 
qu'on n'osait pas faire tonner dès 
qu'il s'agissait d’un Mons -ur ou 
d’une Madame venus de bien loin 
avec des noms bien exotiques. Que 
voulez-vous? Il fallait bien se mon- 
trer sav nt et difficile et c’est 
oourquoi certains de nos artistes 
se sont découragés, parce qu’on 
voulait absolument trouver chez 
eux les poux qu'on avait peur de 
voir se promener chez d'autres.

Ceux de notre si minee confrérie 
des chroniqueurs musicaux qui si­
gnent de leurs noms ou d'un pseu­
donyme qui est devenu leur mar­
que connue sont prudents. Ce n’est 
pas d'eux que l'on peut dire “qu’à 
cause des arbres ils ne voient pas 
la forêt''. Mais les autres, dont on 
ne sait pas s’ils sont le reporter des 
chemins de fer ou le printer's deuil, 
ne se donnent-ils pas toujours des 
Têtes de Turc à taper dessus? Fau­
drait-il mentionner un célèbre ano­
nyme qui, il n'y a pas si longtemps, 
décidait que telle élève avait bien 
du talent et qu’une autre eh avait 
moins? Pour la première il avait 
raison; cour la seconde, il se met­
tait les deux pieds dans le plat de 
l’ignorance crasseuse, et pour les 
autres, il les balayait tout simp'c- 
mont aux rebuts.

Mais je m’éloigne de mon sujet 
qui est le pianiste Georges Savaria. 
Je ne l’ai pas entendu et j’ai dit 
pourquoi. Je ne puis promettre 
que cp soit d’emblée un second 
Jean Dansereau. mais il doit être, 
il sera des plus intéressants à écou­
ter et peut-être même surprenant. 
Je te souhaite et je souhaite aussi 
que. le lendemain, un profession­
nel de l’épouillage ne se livre pas 
sur lui à son opérulion favorite.

Ai-je dit que ce récital aura lieu 
au Plateau le soir du 30 avril? Eh 
bien! c’est fait,

¥ ¥ ¥
('.liez nous, en cette Semaine

j une église catholique.
(Je n’ai pas eu les programmes 

pour les autres jours de la Semaine 
Sainte).

J'aurais cru qu'une fois par an- 
; née pendant cinquante ans multi- 
i pliée disons par cinquante églises 
pour Montréal seul, aurait fini pari 

j donner une forte indigestion du j 
! joli et tendre oratorio de Théodore ! 
Dubois, ou tout au moins la curio-j 

: sité de chercher ailleurs quelque 
j chose pour le remplacer. Je n’ai 
trouvé qu’une seule église où l’on 

1 ait eu cette curiosité qui a été ré­
compensée. A Sxînt-Viateur. M. Au­
guste Descarries trouvant que son 

fprédécesseur avait forcé la dose des 
Sept Paroles les a remplacées par 
un très dramatique et pieux orato­
rio de Planchet, les Mpstères Dou­
loureux.

El pourtant les œuvres ne man­
quent pas. Outre te Stabat Muter de 
Dvorak, (iullia de Gounod —la 1ère 
Lamentation de Jérémie — la Pas­
sion selon saint Matthieu, dans son 
édition abrégée dite de Saint-Paul, 
la Passion selon saint Jean de Bach 
aussi — M. Benoit Verdict l’a don­
née il y a une douzaine d’années 
aux Saints-Anges de Lachine, —ne 
pourrait-on pas présenter le Christ 
au Jardin des Oliviers, de Beetho­
ven: des extraits du Messie de 
Haendel (de sa première partie); 
le Stabat Mater de Bheinbeiger 
(Notre-Dame de la Défense l’a déjà 
donné); les Sept Paroles du Christ 
de Haydn et même celles de Gou­
nod; le Stabat Mater de Pergolèse; 
la première partie de La Vierge de 
Massenet; la scène du Crucifiement 
des Sept Paroles du P. franciscain 
Hartmann (texte latin) qui est un 
oratorio monumental; les Sept Pa­
roles du Christ de M. Antonio 
Thompson, dont Notre-Dame des 
Scpt-AIlégresses, l’église des Fran­
ciscains aux Trois-Rivières, fait ses 
délices? Les maîtres de chapelle 
qui aiment la musique palestrini- 
enne ou qui veulent donner de la 
musique a cappella n’ont-iis pas les 
Sept Paroles de Soriano; ne pour- 
raient-iis former des programmes 
avec O vos oinnes et les Improperia 
de Vittoria ou ceux de Palestrina; 
le Miserere d’Allegri; le psaume de 
Gounod Sur le fleuve de Bahplone; 
le Crucifixus de Lotti; et combien 
d’autres fort belles œuvres qu’on n’a 
qu’à chercher?

En vérité, s’il est un péché dont 
on ne puisse accuser nos musiciens 
d’église c’est bien le péché de cu­
riosité. Cette liste fort incomplète 
d’œuvre* s’adresse à tous les goûts. 
Les mélomanes y trouveraient de 
quoi titilier leur dévotionnette; les 
mélophiles y découvriraient de la 
fort belle musique; les rigoristes 
perdraient toute matière de se scan­
daliser. Pourquoi ne pas y pêcher 
autre chose que des vulgaire* car­
pes?

¥ ¥ ¥
An cours de son article domini­

cal du Heruld-Tribnne de New- 
York, Virgil Thomson fait quelques 
réflexions pertinentes sur ces œu­
vres que la faveur populaire a pla­
cées sur un piédestal d’où aucune 
critique ne les fera jamais descen­
dre. U ne connaît pas notre irré- 
dentible penchant pour Minuit, 
Chrétiens! et les Sept Paroles du 
Christ de Dubois, sans quoi, il les 
aurait nommés sur le même plan 
que les Hameaux de Jean-Baptiste 
Faure qui fait le titre de son papier.

Thomson classe les Hymnes Na­
tionaux parmi ces musiques qu’on 
ne pourrait détrôner quelle qu’en 
soit la valeur, grande ou impercep­
tible.

Fin tête il place la Marseillaise, 
W'acht am H hein (disparu d’Alle­
magne avec l'ascension d’Hitler), 
l’hymne autrichien de Haydn, Golt 
erhalte dem Kaiser; leur valeur mu­
sicale intrinsèque, dit-il, est de l’or­
dre le plus élevé. Le God save the 
king et le Star spangled banner 
sont passables. Giovinezia et la Bra­
bançonne lui semblent trop légers. 
Quant à l'Internationale dont il 
trouve les paroles révolutionnaires 
magnifiques (il a droit à son opi­
nion. n'est-ce pas?) l’air lui en sem­
ble de la dernière banalité, ce en 
quoi il a plus que raison.

Virgil Thomson ne connaît pro­
bablement pas noire O Canada, ou 
il ne lui accorde pas le _ status 
d'hymne national, ce à quoi, d’ail­
leurs, il n’est aucunement tenu.

Sur tous reux qu’il nomme — et 
l’on doit inférer sur les autres aus­
si, —' il exprime une opinion qui 
semble devoir faire loi: le cœur na­
tional n'est pas le cœur d’un cri-

précieux leur monotone God save 
the King. Les Américains tiennent 
à leur Star Spangled Banner comme 
à la prunelle de leurs yeux quoique 
pas un sur dix ne sache les paro­
les même du premier couplet et 
pas soixante sur cent soient capa­
bles d’en chanter l’aif correcte­
ment. Si l’Autriche redevient jamais 
une monarchie, elle reprendra sur 
son cœur le vieil hymne de Haydn, 
mais il n'est pas sûr ùue 1 Allema­
gne revienne jamais au Wacht am 
Hhein, même si le Horst H rssel re­
tourne à la poubelle d’où il vient, 
parce qu’elle pourrait bien, espe- 
rons-le ardemment, ne plus jamais 
avoir de Rhin pour y monter la 
garde. Quant à l'Internationale, su- 
bissons-la, puisque la Russie est no­
tre puissante alliée, mais oublions 
qu’elle a des paroles.

Que conclure de tout cela? B|Çn 
du tout, mais le classement de Vir­
gil Thomson n’en est pas moins in­
téressant. \ gz ¥ ¥

Mlle Pierrette Via rie, dont j’ai eu 
quelquefois l'occasion de citer cer­
taines apparitions publiques, vient 
de gagner au concours une bourse 
d’études au Curtis Institute of Mu­
sic de Philadelphie, devant un jury 
qui comprenait la chanteuse bien 
connue Elizabeth Schumann, le te­
nor Richard Bonnelli et Giannini 
Gregory. Sur cinquante concur­
rents et concurrentes à cette bour­
se, elle est arrivée première par 
une bonne marge. Ses deux airs de 
concours ont été un extrait d’Aci* 
et Galathée de Haendel et l’air de 
Micaéla (Carmen), deux genres op­
posés d’oeuvres destinés à bien dé­
terminer le plan de sa valeur.

Mlle Alarie partira dès l’autom­
ne pour son année d’études et elle 
espère bien être admise plus tard 
à concourir pour le renouvelle­
ment de sa bourse. Bile a ce qu’il 
faut pour réussir.

Frédéric PELLETIER
24'IY'M

"Verts Pâturages" 
au Collège Sainte-Marie

Ceux qui ont entendu le* grands 
artistes noirs Paul Robeson et Ma­
rion Anderson ont pu apprécier la 
musique religieuse nègre: les Negro 
Spirituals.

Plus de vingt de ces hymnes se­
ront exécutés dans la pièce de 
Marc Connelly, Verts Pâturages, 
que les élèves du Collège Sainte- 
Marie annoncent pour lundi, le 10 
mai, dans la saile académique du 
Collège, rue Blcury.

Ces chants, tous tirés de la pièce 
originale, font comme le lien sono­
re entre les nombreux tableaux de 
la pièce et leur donnent une atmos­
phère spécifiquement nègre.

On peut encore se procurer de 
bons fauteuils pour Verts Pâturages 
en s’adressant au Collège Sainte- 
Marie, LAacaster 5966-5962.

"Le Marchand de Venise" 
au collège de l'Assomption

Le théâtre shakespearien n’est pas 
facile à représenter: il exige une 
mise en scène luxueuse, une foule 
de décors, de nombreux acteurs, 
bref, toute la technique des grands j 
spectacles. .

“Le Marchand de Venise ne fait 
pas exception à la règle; c’est l’his­
toire d’un marchand qui, pour 
aider son ami à conquérir la belle 
Portia, emprunte trois mille écus 
du Juif Shylock. Si sa dette n’est 
pas payée dans trois mois, il devra 
se laisser enlever une livre de 
chair vive. L’échéance arrivée, Shy­
lock cite Antonio devant le Doge 
pour faire exécuter le contrat. Le 
Doge ne peut s’y opposer.... A ce 
moment, un jeune avocat de Pa- 
doue apparaît et réclame la stricte 
exécution du contrat: une livre de 
chair, mais pas une goutte de sang. 
La joie de Shylock se change en1

o4 la A ce ne j au concert et à l écran
"LUPIN" A L'ARCADE avec son palais des Doges est d’une 

haute inspiration; le salon de Por-t 
tia, d’une grande somptuosité; et le 
jardin rempli de fleurs et de sta­
tues. d’une belle réalité.

La pièce sera jouée le lundi de 
Pâques au soir, 26 avril, sous la pré­
sidence d’honneur de Son Exc. Mgr 
Martin Lajeunesse, ancien élève du 
collège.

MONUMENT
NATIONAL

VARIETES
LYRIQUES

M. Marcel Chabrier en vedette dent la 
pièce bien connue “Arsène Lupin”, 
présentement à l’affiche de l’Arcade.

désespoir. Enfin, l’avocat découvre 
son identité: c’est Portia, la fiancée 
de Bassanio. Malgré une certaine 
invraisemblance, l’intérêt se sou­
tient très vif jusqu’au dénouement.

Les élèves du collège de l’Assomp­
tion ont eu l’audace d’affronter les 
difficultés d’une telle pièce et ils 
prétendent réussir. Des artistes con­
sommés travaillent ferfhe aux dé­
cors: la place pubFique de Venise

Fleur d’Hawai
* Opérette è’AURAN AM
29 AVRIL et 1-2-4 MAI

avec
Cuo 1 amoureux • Lionel Daunais 
Olivette Thibault • Adrien Lachance 
Lueile Laporte • Charles Goulet 

BALLETS MORENOfT

Billet* en vente au 
Monument National PLatem tlSI

Aujourd’hui, demain 
JAMES CAGNEY

'Yankee Doodle Dandy"

Autre spectacle :
"Blondie for Victory"

A PARTIR DE LUNDI :

"Tarzan Triumphs"

Autre spectacle :

"Journey Into Feor"

liBE B ■ R ■ idSSSHESXUHHl.n F E KIA L/ TU re

AU PLATEAU
LE 30 AVRIL

GEORGES

SAVARIA
PIANISTE

BILLETS IN VENTE 
CHEZ ARCHAMBAULT
Direction: S.-L. Géllna*.

ST-DENIS
AUIOURD’

HHirnt

PitPRt MiNQAND

MtnuKM eoutu*»

DANIELLE DARRIEUX AU SAINT-DENIS

Sainte qui se termine aujourd’hui, | tique musical, donc il n’y a pas à

N«u» avon» l«« enre- 
(iitrnnent» le* plu» 
complet» de musKlue 
rla»»lque et de dame.

«RECORD SHOP
Î11S cuett, rue Ste-Catherine, SVE. Î71J

on a entendu partout, pour la cin 
quantième fois, les Sept Paroles du 
Christ de Théodore Dubois, pas au­
tre chose.

Or voici ce qu’au seul Dimanche 
des Rameaux, on a pu entendre à 
New-York de musique de circons­
tance.

Le Stabat Mater de Dvorak; le Re- 
gniem Allemand de Brahms; le Dies 
ir;r du Requiem de Verdi, The Cru­
cifixion de Stainer; Gallia de Gou­
nod: des extraits de Sept Paroles 
de Dubois; la scène finale de Parsi­
fal; la Passion selon saint Matthieu 
de Bach. De toutes ces œuvres, une 
seule, les extraits de Parsifal, n’au­
raient pas pu trouver de place dans

décider si un hymne laid pour nous 
devrait aussi l’être pour les autres, 
et vice versa.

Certains hymnes ont été adoptés 
par le consensus total de la popu­
lation; d’autres Font été par ordre 
supérieur et souvent on les a con­
servés par habitude. La Marseillaise 
est inégalable; pour nous O Canada 
est admirable, mais les Belges ne 
voudraient pour rien au monde 
abandonner leur Brabançonne et 
les Anglais préféreraient peut-être 
revenir à leur Rule Britannia qui 
est beau comme une salve de ca­
nons, si la tradition plus fojrte chez 
eux que le ciel et la mer ne leur 
faisait conserver comme un joyau

MB MmMUMAY * MAN­
CHOT TON* • «AV MUANO

iiâMOua * TAUlITtl
[•OPOAM * VIIA ZOtlNA’ 
MAIVMAANN* DKKfOWM 

[•ITTV HUTTON * »0II 
| bacmn a yrxari un 
'MAN LAM * OOCHISTH

ànwt ■ l'affiche

R

A l'affiche

m :

MM

UNE
%ANEST

MAN^t
eWorld

BSSS1
CAPITOL

of the
MYSAWTER

HUGH HERBERT 
VIRA VAGUE

Cabbage Vatcfr wmnLti
A l’affiche

ARCADE
FRANCOIS ROZET 
MARCEL CHABRiER 
GERMAiNE GiROUXRRStnE input

JANINE SUTO* HENRI UTONDAI
JEANNE DEMONS

«1 1» troup* »n «mnè tampiel
ST% , MM,
/VV »o.n so so• PLUS /Axes

On prédit qu’après la guerre on 
aura des bains, murs, meublés, etc., 
en plaqué de bois.

Sur la scène de PERMITAGE

LE COMEDIEN 
ET LA GRACE

LA TRAGEDIE DE DIEU DANS L'AME 
D'UN COMEDIEN

LES 6, 7, 8 MAI (en soirée)
Billets: ($1.05 • 80e - 67c et 53e)

Location ehes Ut Compagnons (CA. 0336) 
«f chez Archambault

La jolis Danielle Darrieux dan* un marnant amusant du film “Retour à l’aube”, 
aujourd’hui au Saint-Danis.

A L ERMITACF

LUDMILLA PITOËFF
et sa compagnie présenteront

MAISON DE POUPÉE
de HENRIK IBSEN — Troduction par M. PROZOR

Les 28, 29 et 30 avril et le 1er mai
Les réservations ot U vente des billete ches Ed. Archambault. 

500 est, rue Ste-Catherine — MA. 6201

Feuilleton du "Davoir"

POURQUOI 
PAS MOI ?

par
CONCORDIA

MERREL

* Trade il de l’englaie per «. de Seint-Se*end

7. (Suite)
>tte déduction était parfaite- 
it illogique, car Sheldon n’igno- 

pas que Bent avait quille l’An- 
erre le lendemain de l’annonce 
fiançailles de Terry. 

-N’invoquez donc pas de mau- 
i prétextes, s’écria Terry, bles- 
au plus profond d’etle-mèine... 

•s plutôt franchement que vous 
i éprouvé un vif déplaisir de 
trouver en compagnie de Tar- 

t.
Je ne vous l’ai pas caché, des 

lèbut.
je m’explique fort bien votre 

it! précisa Terry en esquissant 
moue méprisante qui eut pour

1 effet d'exaspérer Sheldon.
—Où voulez-vous en venir?

gronda-t-il.
—Vous êtes mieux placé que qui­

conque pour savoir ce dont U re­
tourne, poursuivi t-eile.

—Quelle est votre pensée de der­
rière la lèle?

—Je vous l’ai déjà di.ulguéc: 
Leslie Tarrant a vécu sou* le même 
toit que vous.

—Que vous a-t-il raconté sur mon 
compte?

— Diverses anecdotes.
Si Sheldon n’avait pas été un con­

ducteur expérimenté, un accident 
se serait certainement produit; son 

j attention était absorbée par son dia­

logue avec Terry et sa main seule 
guidait machinalement l'auto à tra­
vers les méandres de la circula­
tion... Après un combat intérieur 
où sa raison lui conseillait de ne 
pas pousser plus loin, ii se laissa 
enlrainer à dire:

—A quel sujet?
La réponse l'atteignit comme un 

coup de poignard.
—Opale Rock!
Pendant le silence qui suivit, les 

sentiments de Terry subirent une 
brusque modification; au fond de 
son coeur, une voix paraissait s’é­
lever: “Ne continue pas! Tu es en 
train de sacrifier une merveilleu­
se perspective de bonheur pour des 
chimères de ton imagination... 
Arrête-toi pendant qu’il est temps 
encore!”

Mais une force irrésistible, com­
me une coûtée de lave, balayait 
tous ses scrupules sur son passage. 
Elle reprit:

—M. Tarrant paraissait croire 
que le sujet d'Opale Rock était de 
nature à m’intéresser, à éveiller 
ma curiosité...

- Tarrant se consacrait à re­

cueillir des informations sur mes1 
faits et gestes?

—Vous extériorisez vos senti­
ments d'une façon si marquante 
qu'on ne peut s'empêcher d’en sui­
vre le développement.

-Avez-vous également conduit 
vos investigations dans ce sens?

—D’après mes souvenirs person­
nels, vous vous êtes comporté d’une 
façon bizarre chaque fois qu’il a 
été question d’Opale Rock.

— Je n'ai jamais fait allusion à 
clic devant vous.

— Pardon! Le soir même de notre 
première entrevue: en marchant 
avec vous dans les bois, je vous 
ai demandé si vous étiez fiancé 
à la fille de M. Bock.

Le ton dont Terry mentionna 
ce fait indiquait clairement qu’elle 
considérait avoir réussi à convain­
cre Sheldon de simulation.

—En effet, dtt-il, je me rappel­
le maintenant. Je vous ai répondu 
que ce n'était pas le cas ni dans 
le present, .ni dans le passé! Je ne 
vois par là matière à récrimina­
tions!

—Votre contenance nélail cçr-

1

tainement pas naturelle, ni voire 
expression, ni votre voix... Si 
vous vous troublez ainsi toutes les 
fois qu’on nomme une jeune per­
sonne dans l’intimité de laquelle 
vous avez vécu, ne soyez pas sur­
pris si vos interlocuteurs vous 
attribuent une aventure romanes­
que.

Sheldon jela un coup d’oeil à la 
dérobée sur la jeune fille: son ex­
pression no laissait pas de doute 
sur l'indignation qu'elle éprouvait.

—Qu'avez-vous donc remarqué 
de particulier en moi à ce moment- 
là? insista-t-il.

—Votre attitude bizarre m'a frap­
pée immédiatement.

—Ne persistez pas à attribuer à 
mon attitude des motifs mystérieux.

—Je ne puis faire autrement que 
de constater les faits.... L'incident 
de la bague, en outre, me parait 
inexplicable.

—Il se trouve que je n’aime pas 
les opales, voilà tout.

—C'est plutôt leur nom que vous 
ne pouvez entendre prononcer.

—Admettons que ce soit le nom. 
Toujours est-il que je ne puia les

souffrir.
—La date de mon anniversaire 

m'assigne cette pierre précieuse.
—Je ne suis pour rien dans la ré­

daction de ce calendrier.
—Evidemment, mais vous devez 

avoir des raisons bien sérieuses 
pour vous opposer à un choix si na­
turel.

—Admettons qu'il en soit ainsi! 
s’écria-t-il au comble de la fureur.

—Cette opposition formelle est 
| donc inspirée par Opale Rock?

§—Si vous tenez à le savoir... oui.
I Terry eut un soudain mouvement 
I de retrait, comme si ces paroles l’a­
vaient frappée au visage.... Malgré 

! les soupçons qu'avaient éveilles en 
| elle les confidences de Tarrant et 
1 les demi-aveux de Sheldon, peut 
I être espérait-elle encore que l’aver­
sion manifestée par lui pour ces 
pierres n’avait rien à voir avec 
Opale Rock.

—Je m’en doutais... je 'e savais 
bien! balbutia-t-elle d’une voix 
tremblante, en respirant avec diffi­
culté.

—Dans ce cas, vous auriez pu 
vous dispenser de m’interroger, ri-

posta-t-il brulalement.
Terry rougit violemment et ré­

pondit d’une voix hostile:
—Vous m avez bien interrogée au 

sujet des Hommes qui m'ont fait la 
cour.... Vous avez insisté pôm' que 
je vous rende un compte exact des 
baisers échangés.

—Ah! vous vous autorisez de ce 
précédent?... J'avais cru compren­
dre que vous vous désintéressiez de fl 
mes effusions amoureuses antérieu­
res à notre rencontre.

—Cette restriction implique donc 
que vous avez embrassé Opale.

Sheldon fronça le sourcil en cons­
tatant l’interprétation que Terry 
donnait à sa réponse... Cet air em­
barrassé enleva les derniers doutes 
de Terry.

—Vous reconnaissez avoir em­
brassé Opale?

Poussé à bout. H confirma laco­
niquement:

(A suivre)

Co tournoi «»t imortmé au no 430 m* 
flotr*-D*me ••:. à Montré»!, pur l'Impn. 
mrrl» PonulalrÆ (h responsabilité limitéei 
édltrlce-orotneuure. — Oeorge» Pelletier, 
directe ur-gtr*nt.
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JUSQU’AU BOUT!

Les semences pour le temps 
et pour l’éternité...

Après avoir traversé un hiver terrible et rejoint un 
printemps qui, jusqu'ici, n’a rien eu de printanier 
(pardon pour le pléonasme), nous voilà tout de mime 
à la vigile de Pâques. Le calendrier est plus exact 
que les saisons et nous donne ses fêtes aux dates pro­
mises. Sous sortons en mime temps du carême qui 
semble toujours étendre un cône d’ombre sur nos 
chemins. Cette impression est-elle seulement pour 
ceux qui sont pauvres en sainteté? Je ne sais, mais 
même pour les braves qui ont porté plutôt allègre­
ment les quarante jours de pénitence, surtout ceux-là 
peut-être, la fin du carême parait être une véritable 
délivrance, la joie que donne la liberté retrouvée. 
Sans le savoir, ils pensent avec la poétesse:

Alleluia! Nous avons fini d’être mortes.
De jeûner, de fermer nos portes.

Le coeur clos et gardé par les effrois pieux.
Le prêtre a délivré la flamme et les eaux folles,
Notre âme sort et s’amuse dans nos paroles 

Et notre jeunesse en nos yeux.

Mais le printemps, comme le temps pascal, c’est 
l’époque de la prévoyance, des projets, des semences 
pour le temps et... l’éternilè. Marie Noël, en conti­
nuant sa rêverie, s'inquiète de ces semences.,.

Quel germe au loin flottant va me voler dans l’âme?
Quel est le grain qu'elle réclame 

Pour être, avec les fleurs, une fleur de l’été 
Et pour porter des fruits quand passera l’automne?..

Pour porter des fruits quand passera l’automne... 
Parce que l’automne passe toujours dans chaque an­
née... passe toujours dans chaque vie... Y auralt-il 
quelque chose de plus triste qu’un automne sans 
fruits, sans récoltes, sans moissons de souvenirs 
heureux, sans souvenance de bonheurs, sans pro­
messes de paix...

Après tous les printemps passés, quand nous arri­
verons à cet automne de la vie, que nous restera-t-il 
au juste entre les mains? Quand le temps et la jeu­
nesse nous auront échappé, que restera-t-il au juste 
de toute notre agitation, de nos travaux, de nos cal­
culs, de nos ambitions même les plus légitimes? 
beaucoup de contentement, de sécurité, de sérénité, 
Très probablement. Mais, hélas! la fortune, l'indépen­
dance, le succès, la santé s'évadent souvent sournoi­
sement des destins qui semblaient les avoir apprivoi­
sés pour longtemps.... Que reste-t-il alors? Il reste 
ce'qui ne saurait périr, les mérites qui passent moins 
vite que les succès, les mérites que laissent les oeu­
vres dem justice, de miséricorde et de charité. Cela 
parait peu de chose, énuméré sur le papier, mais cela, 
vécu pleinement dans une vie, donne la mesure 
d’une âme, la valeur d'un caractère, la qualité d’un 
coeur. Et pour ce que cela coûte parfois ou souvent,

en passant ou longtemps, il y a dans l'Evangile, les 
béatitudes et leurs promesses éternelles. Les fruits de 
l’automne se retrouveront aussi dans les jardins du 
Père.

En faveur des Sourdes-Muettes
Comme chaque année, à celte époque-ci, on m'a 

demandé, chères lectrices, de vous transmettre l’invi­
tation des Dames patronnesses de l’Institution des 
Sourdes-Muettes, pour leur grande partie de cartes 
annuelle, j'ai accepté de le faire, accepterez-vous de 
me lire?

Vous n’avez pas oublié, n’est-ce pas, que cette par­
tie de cartes, qui aura lieu cette année mercredi, le 
28 avril, est donnée dans le but d’aider les religieuses 
de la Providence à boucler le budget de cette impor­
tante maison aux revenus insuffisants. Les moyens 
financiers de ces sympathiques infirmes sont tou­
jours les mêmes d’une année à l’autre, ce qui veut 
dire que sur quatre cents élèves et plus, c’est toujours 
le petit nombre qui peut défrayer ses frais d’entre­
tien, la grande majorité restant dépendante de l’Ins­
titution pour le logement, l’habillement, l’instruction, 
les soins médicaux, etc.

Vous avez lu, sans doute, avec beaucoup d’intérêt, 
le texte substantiel de M. l’abbé Hébert, paru dans la 
Page féminine de mardi soir. Vous avez vu ce que 
coûtent aux gouvernements des autres provinces les 
institutions pour sourdes-muettes, quand la nôtre ici, 
au lieu de centaines de milliers de dollars, ne reçoit 
que trente mille piastres en octrois pour un person­
nel bien plus nombreux que celui des autres mai­
sons.

Que les dames bienfaitrices de l’Oeuvre organisent 
chaque printemps une partie de caries pour venir en 
aide aux religieuses et à leurs protégées cela se con­
çoit facilement et l'invitation que je vous transmets 
est certainement aussi facile à accepter. Parce qu’il 
ne s'agit pas que de faire la charité mais de prendre 
part à une très agréable réunion. C’est bien connu 
d’ailleurs puisque chaque année les réponses se font 
de plus en plus nombreuses à l’appel des Sourdes- 
Muettes.

Quand il passait sur le chemin de Galilée, le Christ 
d’un simple geste, rendait la parole â ces affligés. 
Aujourd’hui, pour briser le mur de silence qui lient 
à l’écart de la société ces pauvres éprouvés, la mé­
thode est plus longue et plus difficile, mais le Maitre 
a laissé au coeur de ses enfants une science qui vient 
à bout de tout, quand elle est appliquée avec courage, 
cette science-là c’est la charité. Et céux qui se met­
tent à son école sont certains de cultiver la fleur qui 
donnera les plus beaux fruits, pas seulement pour 
l'automne qui passera... mais pour l’éternelle saison 
de joie. Et pour placer ces valeurs en lieu sûr, peut- 
on mieux s'adresser qu'à la Providence?

34-IV-43 Germain# BERNIER

Le docteur au Foyer

Comment arrêter un
saisnement de nez

Le saignement de nez peut être 
dû à une blessure légère ou peut 
survenir sans blessure, surtout 
chez les enfants. Un léger saigne­
ment de nez n’est pas préjudicia­
ble et requiert peu de soins. Com­
primer l’aile du nez peut faire du 
bien. Si le saignement continue, 
appeler tout de suite le médecin. 
En attendant qu’il arrive, faire un 
tampon d'ouate et l’introduire dé­

licatement dans la narine qui 
saigne, avec le bout d’un crayon. 
Le saignement de nez chez les bé­
bés et chez les personnes âgées 
peut être dangereux; on doit ap­
peler le médecin.

Si le saignement est abondant, 
faire asseoir le patient dans une 
chaise, la tête un peu inclinée en 
avant. Desserrer les vêtements au 
cou. Appliquer des compresses 
froides en arrière sur le cou.

U y en a qui recommandent 
d’incliner la tête en arrière, mais 
il est difficile dans cette position 
d’appliquer des compresses froi­
des sur le cou, et le patient a fré­
quemment dés nausées où il resti-

Pour les établissements 
Notre-Dame

La campagne en faveur des épileptiques éducables rencontre 
partout une grande sympathie mais avez-vous fait votre port?

On est prié de ne pas attendre la visite de' l'auxiliaire mais 
d'envoyer sa souscription au secrétariat, 50 est, rue S.-Viateur. 

Donnons généreusement, pour "ensoleiller leur vie !"

tue par suite d’avalement de sang.
La tête étant légèrement penchée 

en avant, les compresses peuvent 
être appliquées comme il faut et 
l’on peut constater si le saignement 
cesse.

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Se-Thérèse de Bloinville
L amlosle N.-D. <Ju Bon-Accueil de Ste- 

Thérèw de BlâinvlUe tiendra, sa réunion 
annuelle au couvent de la Congrégation 
de Notre-Dame A Ste-Thérèse, olmanche, 
le 2 mal. A 2 h. M. 1 abbé Fh. Labelle, vt- 
oe-supérleur du eémlnalre, donnera une 
conférence sur la petite histoire; Châte­
laines téréslennea. Les anciennes «ont 
priées de considérer cet avis comme un 
faire-part. Bienvenue A toute*.
Partie de cartes à

l'Immaculée-Coneeption
Mardi, le 27 avril, A 8 h. du soir, aura 

Heu une grande partie de cartes au pro­
fit des oeuvres de la Villa St-Joseph A la 
ealle paroissiale de l’Immaculée-Concep- 
tlon. angle des rues Rachel et Bordeaux. 
Prière d'apporter cartes et marqueure.

Billets en vente A la porte.
Porti# de cartes

Lundi, le 2d Avril, aura Heu une partie 
de cartes au profit de l'Oeuvre de la Ré­
paration A la T. B. Face Inc. Pour laf.: 
FR. 9411.

Plus 
tard, 
il sera 
trop 
tard.
Soyez
prévoyants.

PLUS TARD, TROP TARD!
Si vous avez des fourrures à faire réparer, faites-le IMME­
DIATEMENT. C'est la guerre . . . c'esf le rationnement de 
ceci, de cela, de la main-d'oeuvr*. Coopérez avec votre 
marchand de fourrure en FAISANT FAIRE vos

Réparations
<« FOURRURES

Sans délai — dés maintenant
Travail plut soigne et économique durant 

la taiton tranquille.
Si votre manteau de fourrure n'est plus en état 
d'étre réparé, consultez votre marchand de four­
rure au sujet de l'achat d'un néuf. mvom

Contribuez à épargner de la gazolin* en apportant 
VOUS-MEME vos fourrures pour entreposage et 
réfection.

Entrtpotags 2% — Estimé gratuit

;

i

Nouveaux costumes
pour les aviatrices

La garde-robe d’été des aviatri­
ces du Corps d’aviation royal ca­
nadien s’est enrichie d’une nou­
velle pièce. Il s’agit d’un coquet cos­
tume de sortie en tissu kaki léger 
de même coupe que les nouveaux 
uniformes bleus.

Avec cet uniforme de ville, nos 
aviatrices porteront des chemises 
de coton kaki à deux poches, des 
bas d’été kaki, un képi et une saco­
che à bandoulière bleus, ainsi 
qu’une cravate et des souliers 
noirs. Les ailes et l’hélice rouge 
vif que l’on verra à l’épaule des 
aviatrices-chefs constituent une 
nouveauté des plus attrayantes. 
Les chevrons et les couronnes des 
autres sous-officiers de la Section 
féminine seront beiges et un peu 
plus petits que ceux des aviateurs.

Ce nouvel uniforme kaki n’est 
pas destiné à remplacer les costu­
mes bleus que portaient les avia­
trices l’été dernier. Ceux-ci seront 
distribués encore cette année et 
lesteront de rigueur pendant les 
heures de service. Le nouvel uni­
forme kaki sera donc réservé aux 
sorties. Chaque aviatrice recevra un 
uniforme kaki et deux costumes 
d’été bleus.

Les officiers de la section fé­
minine pourront également endos­
ser un uniforme kaki de facture 
identique à leur uniforme bleu, 
qui se portera avec chemise et bas 
kaki, képi, bourse et insigne bleu, 
souliers et cravate noirs. Comme 
les officiers achètent eux-mêmes 
leurs uniformes, celles qui l’ont 
encore, seront libres de continuer 
à porter le costume bleu réglemen­
taire de l’an dernier.

Chez les employées 
de magasins

M. et Mme Albert Dupuis rece­
vaient récemment, pour leur der­
nière réunion de l’année, les mem­
bres de l’Association profession­
nelle des employées de magasin, 
dont la présidente est Mlle Eglan­
tine Phaneuf,

Parmi les invités d’honneur, on 
remarquait: Mme Alfred Thibou- 
deau, présidente générale de la Fé­
dération Nationale Saint-Jean-Bap­
tiste; Mmes L. de G. Beaubien, Pier­
re Rolland, de l’administration de 
] hôpital Sainte-Justine; Mme Ray- 
mond Dupuis, Mlles Florine Pbà- 
neuf, Lucette GUI; MM. A.-J. Dugal, 
vice-président et directeur gérant 
de la maison Dupuis Frères Limi­
tée; E. Boucher, surintendant; Emi­
le Pigeon, organisateur général de 
la Société Saint-Jean-Baptisle, et 
une imposante délégation de la 
maison Dupuis jointe aux membres 
de l’Association professionnelle 
des employées de magasin.

Mme Rose Létourneau-LaSalle a 
présenté une intéressante causerie 
intitulée: “Une heure avec le 
passé”.

M. Albert Dupuis a remercié en 
termes émus la conférencière et lui 
présenta la clé-souvenir du 75e an­
niversaire de la maison Dupuis

Pariez sur le gagnant car cette année Kra 
celle du deuxième front, celle de l’attaque 
générale qui mettra les hordes nazies en dé­
route et brisera i jamais la sinistre emprise 
d’Hitler. Privez-vous, combattez jusqu’aubout 
en versant pour le succia de la cause alliée

tous les dollars que vous pourrez. Le sacrifice 
est insignifiant en comparaison de l’esclavage 
qui résulterait d’une victoire nazie. Donnez 
A nos gars les armes dont ils ont besoin pour 
abattre l’ennemi. Prêtez votre argent pour la 
victoire. Rappelez-vous que l’enjeu est la 
liberté ou l’esclavage. Misez sur la liberté!

„ . «-

»
ACHETEZ DIS

Obligations

DE LA

VICTOIRE «
Publiée doRi l'intérêt du quatrième emprunt de la victoire par

<*T. EATON C<È
OF MONXKEAL

IMITCO

Frères.
Mme Alfred Thibaudeau a féli­

cité Mme LaSalle et les artiste», 
Mlles Pauline Phaneuf, B.-M.-An- 
drée Simard et Denise L’Abbé, 
pour la présentation d’un pro­
gramme artistique qui a été très 
applaudi. _

Cà et là
DANS LA RUE

Le mendiant. — Ah! mon bon 
monsieur, j’ai vu des jours meil­
leurs!

Le monsieur, pressé. — C’est 
bon, je n’ai pas le temps de parler 
de la température 1

ENTRE INVENTEURS
—J'ai fait une invention qui fe­

ra un bruit énorme.
—Ah! et qu’est-ce que c’est?
—Un moteur silencieux.

FOURRURE DF, 
QUALITE

MANTEAU DE 
FOURRURE

Mxnle»ux faits sur ordre 
au* plut bas prix. 

CREATIONS. REPARA­
TIONS DE TOUS 

GENRES.
M ans d'expérience 

LOUISE

Montambault
155# Saint-Denis, (pris 

_ Demcntlsnr).
* HArbour 4860

FAITES-VOUS PHOTOGRAPH IER 
P»r

Garcia .
Toujours imité jamais égalé 

STUDIO

V. GARCIA
650 ouest, ru* Sherbrook*

HA. 6523

Prasconium Paschale
Le temps est revenu de nos files sereines:
Voici finir les jours de désolation.
Que l'on n’enlende plus, en lamentables thrines,

Gémir l'opprobre de Sion.

Relevez-vous, ô fronts prostrés dans la poussière; 
Retrouvez des élans joyeux, coeurs pénitents.
Voyez, fout se ranime et rit dans la lumière.

C'est la vie, et c’est le printemps.

Avril, l'ardent avril, étreint la terre éprise,
El, tandis qu’au zénith monte l’astre vermeil,
Le cycle de la vieille et toujours jeune Eglise 

Nous ramène le vrai Soleil.

Que les purs chants latins s’exaltent à sa gloire:
Et pour la figurer surgissant du lambeau 
Sous la riche tunique, et d’un air de victoire,

O Diacre, lève ton flambeau!

Annonce que, demain, le Fort, le Pacifique 
Les fera ruisseler, nos larmes, de bonheur...
La clarté brille enfin, de ce jour, magnifique 

Entre les fastes du Seigneur.

Le Pontife joyeux, que la foule contemple,
Saint vieillard qui verra d'autres Pâques encor,
En des vapeurs d'encens, vers l’abside du temple, 

Trône dans ses vêlements d’or

Le peuple est ressaisi par l’esprit des ancêtres,
Plus d'un homme incliné gémit comme un enfant;
La voix de l’orgue éclate, et tout le choeur des prêtres 

Acclame le Christ triomphant.

Mais le temps est rapide, et la dernière antienne 
S’étetnt avec le jour, qui commence à pâlir,
Il meurt... Ah! que, du moins, notre vie en retienne 

Le reflet, pour s’en embellir.

Rien morts, avec le Christ, à tout ce qui nous souille, 
Sentant l’homme nouveau tressaillir dans nos coeurs,
Ne la reprenons pas, noire vieille dépouille.

De ce monde, et de nous, vainqueurs,

Sourions à l'espoir de noire récompense,
Et qu'à nos fronts rayonne une telle clarté 
Qu'il semble que pour nous, dès ici-bas, commence 

La Pâque de l'Eternité,

Louis Le CARDONSEL

PAPIER-TENTURE
MURS FRAISI

PLAFONDS CLAIRS !
Embellissez les murs de votre foyer à peu 
de frais. Voyez les nouvelles teintes et les 
magnifiques dessins de nos popiers-ten- 
ture pouvant s'harmoniser parfaitement 
avec tous les mobiliers.

• BEAU CHOIX.

• BONNES QUALITES.

• PRIX TRES RAISONNABLES.

Une visite i notre magasin vous convaincra.

QUINCAILLERIE

I. M. RAVARY INC.
4041 e*t, rue Ste-Catherine AM 1525

M.

Joyeux Pâques!
Le lait ST-ALEXANDRE est d une
richesse et d’une pureté absolues.
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G DMK4
Afin de se mieux connaître

|>< la tAbertè el le Patriote, de 
Winnipeg, numéro du 31 mart:

par exemple, quelle forer réelle re­
présente lu vieille province au dou­
ille point de vue religieux et na-

I dont la tâche serait d’assurer de fré* 
; ((uents contact* entre les gens <U 
langue française des différente* 
parties du ,ia>js. Cette association 
verrait à envoyer aux groupes mi- 
norilaires des conférenciers du

I, » i..,a A,, oit- iiuini ni- \ue iniMivua n in»-1 Ouébec; d autre purl, elle ferait ve-
i 81 vM viahnn* 1 * lion®l. Ottelquefoi* même, pour it’s-1 ntr dans la vieille province des

1,. a \i'J! voir lu que les Journaux neutres 1 chefs de la résistance française de 
toujours plus ou moins hostiles au l’Ouest, des Etats-Unis ou d’ailleurs. 
Québec catholique et français, il* j Cet derniers rappelleraient aux 
finissent par être contents de ne | Québécois qu’il y a dans d’autres 
pas y vivre. A ce sujet il convie»-} partie* du Canada des milliers de

Sainl-Bnntface et à Winnipeg, et 
qui a paru dans la Liberté et le Pa­
triote de la semaine dernière, notre 
correspondant a fait une suggestion 
qui, à notre avis, mérite d'étre sou­
lignée. Comme il ne faut négliger se ^ ja pr(JV
aucun moyen pour rapprochei les sane j'excès, ne rapporte pas tou-1 pas que la province de Québec re 
divers groupes français du j jours aux frères de la “dispersion" | çoive le reproche qu'elle-mcme
r,‘ Ç* conseil semble actes les plus édifiants posés par adressait autrefois à la France.
I unification de la grande f «•'I*-( jes a^(<rei| surt0ut par nos hommes En dépit de la guerre—nous al- 
fnmçaise dans notre F’8**' - "ous j politiques. lions dire à cause de la guerre—il

D'autre part, dans le Québec, tout j________

drait d’ajouter qu'une certaine près- : compatriotes auxquels il est néces- 
rtnee de Québec, parti- saire de s'intéresser si l’on ne veut

La garde du 
Musée Hétnon

Le Syndicat des Initiatives touristi­
ques du lac Saint-Jean l'assume 
— Tourisme en déclin, à cause de 
la guerre et du rationnement de la 
gazoline

. i Cette année, le Syndicat d’injtia- 
faudrait songer a organiser des |jves touristiques du Lac Saint-
maintenanl cette alliance canadien- |can .,ssurera [a garde du Musée
ne-française dont a parié avec tant j Eouis-Héinon, -«situé à trots milles 
d’à-propos le sénateur timiin. ; environ du village de l’éribonka. 

En plus de dissiper beaucoup sur la rivière Grandc-Péribonka. 
d’ignorance et de préjugés, les con­
tacts que provoquerait cet organis­
me—sorte de Canadian Club cana- 
dien-français — contribueraient 
pour une large part a assurer la sur­
vivance des groupes minoriiaires 
en dehors du Québec.

Ce syndicat a son siège à Hober- 
val, véritable capitale du Lac St- 
Jean.

Depuis plusieurs années. Mile 
Eva Boushard, bélie-soeur de M. Sa- 
nuiel Bédard, chez qui Louis Hé- 
mon a passé plusieurs mois l’été 
de 1912 pour recueillir les élé-

somrnes heureux d’y faire écho.

La suggestion que nous faiajns, menls jp son ron,atl régionaliste 
aujourd’hui à la suite de bien d au- ]ébécojSj assumaît Cette garde, 
très, d’ailleurs, trouvera, nous I es- ; Lorsql)t, naqujt la Société des Amis 
pérons, chez nos frères de la Pjfo-j de Maria Chapdelaine, celle-ci 
vince de Québec, la sympathie, s.entendit avec Mlle Bouchard et en 
quelle semble mériter.

L. L.
Après avoir énoncé les avantages 

que procure la venue dans l’Ouest particulièrement dans les centres;
que procure la venue oans • < p|us éloignés, on connaît bien peu A,,*rp cnn rlnrho de ( anadiens français en vue de la | }ç Illérjlc“Canadiens Iran- Autre 500 de OOCne
province de Québec, notre collabo* * 
râleur émet le vœu que les nôtres 
de la vieille province n’hésitent pas 
s multiplier ce genre de contact* 
en nous envoyant souvent des délè­
gues et même en invitant leurs pro­
pres compatriotes de l'Quesl à 
porter la parole dans la province 
de Québec.

La suggestion n’est peut être pas

çais des provinces dites anglaises à ! 
survivre comme groupe ethnique. 
Souvent même on ignore qu’il y a 
des Canadiens français dans telle 
province, ou encore on confond les 
trois provinces de l’Ouest en une 
seule. Les Québécois à qui nous 
avons eu l’occasion de parier des 
associations créées pour assurer la 
survie des nôtres, des sacrifices

M. Robert et nos journaux

neuve, mais elle nous parait tout de ? (jU ij faut faire pour soutenir les 
même excellente et mérite qu’on s’y I écoles séparées, se sont dit étonnés 
•rréte pour en étudier les avanta- d'appremire qu’une telle situation 
ges. existait chez leurs frères et ils re-

Un l'n souvent répété; le grand 
obstacle à la collaboration intime 
des divers groupes français du Ca­
nada c’est leur éloignement réci­
proque. S’ils n'ont jamais l’occasion 
de se rencontrer, de se soumettre 
leurs difficultés mutuelles, de sc 
dire leurs motifs d’espérer en l'a­
venir, les Canadiens français des 
diverses parties du pays finissent 
par se désintéresser les uns des au­
tres.

Il n’est pas nécessaire d’avoir 
beaucoup voyagé pour se rendre 
compte jusqu’à quel point l'igno­
rance de nos problèmes menace 
d'enrayer chez nos compatriotes

grettaient d’étre demeurés si long­
temps dans l’ignorance de tels ex­
emples.

U y a deux ans, le Congrès des 
hebdomadaires nous avait conduit 
jusqu’à Chicoutimi. Nous causions 
sur le navire de la Canada Steam­
ships, avec un ancien de Bagotville 
des problèmes de l’Ouest, et des 
moyens que nous avions dû pren­
dre pour survivre. Quand nous lui 
eûmes dit que dans les provinces 
du Manitoba, de la Saskatchewan 
et de l’Albert a, nos Associations or­
ganisaient chaque année des con­
cours français en marge do la loi.

toute possibilité d’entente mutuelle. | et que des milliers de copies d’exa- 
t.es Canadiens français de l’Ouest, 
surtout ceux de la jeune génération, 
ignorent à peu près tout de la pro­
vince de Québec. Bien peu savent,

CONSTIPATION
CE SOIR
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mens étaient corrigées par des per­
sonnes bénévoles durant les beaux 
mois de l’été, et que ce régime du-

De la Justice, de Holyoke, Massa­
chusetts, numéro du 8 avril:

La Justice publie dans le présent 
numéro les tranches essentielles 
d’un article intitulé: “La grande pi­
tié de nos journaux”, que notre con­
frère et amis, M. Adolphe Hobert, 
président des Canados, vient de pu­
blier dans l’organe de cette mutua­
lité.

Cet article peut être d’applica­
tion actuelle vue la crise passagère 
qui affecte non seulement les pu­
blications de langue étrangère, mais 
)a presse nationale également; tou­
tefois, je crains que, par son contex­
te trop généralisateur, il soit de na­
ture à induire en erreur le lecteur 
peu averti et ignorant du travail de 
géant et des succès de notre presse 
depuis plus d’un demi-siècle. L’im­
pression première de ce lecteur sera 
que nos journaux sont et ont tou­
jours été à l’arrière-plan dans les 
institutions primordiales qui ont 
contribué à noire merveilleuse sur­
vivance en ce pays.

Et M. Robert, comme tous ceux 
qui sont au courant de notre bis­

cuit au Manitoba depuis plus de 20 : tone durant les derniers trois quarts
ans, le brave homme n’en revenait 
pas. "il faut avoir envie de demeu­
rer catholique et français, nous di­
sait-il, pour s’imposer de si lourds 
sacrifices pendant si longtemps.”

Heureusement il n’existe pas de 
mauvaise foi ni chez nous, ni dans 
la province de Québec. Si nous nous 
connaissons si peu c’est que nous 

| n’avons pas de moyens de nous ren- 
I soigner mutuellement. Il y a bien i 
les journaux, mais une bonne parti*! 

! de la presse québécoise a autre cho- 
i se à faire que de parler des tninori- 

I ; tés de l’Ouest ou des Maritimes, 
j j Quant à la nôtre, elle est encore 
S trop faible pour exercer l’influence 
j ! qui lui permettrait de renseigner
I j parfaitement notre population sur 
jles problèmes de la province de

| Québec, il convient cependant de 
! rendre hommage aux quelques quo- 
lidicns de l’Est qui sc sont apph-

II qués à renseigner leurs lecteurs sur 
s les groupes français vivant en de- 
! hors du Québec.
j A Montréal, il y a le Devoir, qui 
l ! s’est toujours intéressé aux minori­

tés où qu’elles se trouvent, dans 
l’Ouest, dans les Maritimes ou aux 
Etats-Unis; aux Trois-Rivières, le 
Soiivellittc; à Québec, T.4c/ion La- 
tholitiue et à Ottawa, le Droit, Ce 
dernier mérite a plus d’un titre 
d’être appelé "le défenseur des mi­
norités".

M. le sénateur Léon-Mercier 
Gouin, au retour d’un voyage qu’il 
lit dans l’Ouest, l’été dernier, fai­
sait part au Directeur du Devoir, M. 
Georges Pelletier, d une idée excel- 
lente pour rapprocher les groupes 
épars de Canadiens français.

Il faudrait, disait-il, une sorte 
d’Alliance canadienne - française

de siècle, savent qu’il n’en est pas 
ainsi. Comme preuve, il suffit de 
rappeler les acclamations, et l'éton­
nement même de nos gens quand ils 
lisaient récemment le rapport des 
célébrations grandioses du cinquan­
tenaire de quatre de nos grands 
quotidiens: Y i mi é pendant, de Fall- 
Hiver, Y Etoile de Lowell, Y Avenir 
National, de Manchester, et Le Mes­
sager, de Lewiston.

On dit généralement que les 
comparaisons sont odieuses et il en 
est une. dans l’article de M. Ro­
bert, qui exige une mise au point. 
Elle est exprimée dans ces lignes:

“Comment expliquer que la pres­
se franco-américaine ne se soit pas 
développée parallèlement à la pa­
roisse, à l'école, à la société?”

C’est ici que les termes trop gé­
néraux de l’article portent à faux. 
En effet, à venir jusqu’aux récentes 
années de dépression, et surtout 
jusqu’à la crise produite par la 
guerre actuelle, non seulement no­
tre presse se développait parallèle­
ment aux autres piliers de la race, 
mais elle a été depuis plus de 
soixante ans l’instrument le plus 
puissant dans le développement et 
les progrès de la paroisse, de l’éco­

le et des sociétés. Durant toute 
celle période, elle a accumulé co­
lonnes sur colonnes, éditions sur 
éditions, ses appels en faveur de ces 
institutions nationales.

Que les réactions de la guerre, 
avec les tristesses et les inquiétudes 
qu’elle engendre dans les familles 
et l’argent qu’elle accumule chez 
elles par les salaires exagérés du 
moment, touchent le journal par un 
angle tout différent que la parois­
se, l’école et la société, M. Robert 
et tous les gens avertis le savent. 
En ces temps de malaise indicible, 
l’homme et la famille sentent le be­
soin de se rapprocher de Dieu; on 
ne veut plus manquer la messe et 
les cérémonies de l’église, et les 
gros salaires de la semaines nous 
rendent généreux pour le dimanche. 
Il en est de même de l’école pa­
roissiale depuis que l’on sait de quel 
prix est la possession du français 
chez les soldats qui se battent aux 
quatre coins de l’univers, et de la 
société où Ton voit le moyen d’as­
surer l’avenir des siens.

11 n’en va pas de même pour nos 
journaux. On sait en effet que 
l’abonnement n’est qu’une infime 
partie de leur subsistance: leurs 
grands nerfs de guerre sont Tan- 
nonce et la publicité. Or, la guerre, 
par ses rationnements et ses restric­
tions, a pratiquement tari cette 
source principale de revenu; c’est 
là la cause de cette grande pitié 
devant laquelle s’apitoie M. Robert.

Si ce dernier visait à aider la; si­
tuation, il a fait faux bond car son 
article, d’un pessimisme outré, est 
plutôt de nature à démoraliser les 
vaillants qui se dévouent à l’oeu­
vre de lâ presse et à ébranler la 
confiance de leurs lecteurs. A 
mon sens, il eût mieux valu qu’il ne 
fût pas publié.

Certains silences sont plus élo­
quents que de beaux discours.

Malgré tout, les champions infa­
tigables du journal franco-améri­
cain resteront sur la brèche parce 
qu’ils savent que l’épreuve n’est que 
passagère et que demain, à côté des 
drapeaux de la victoire, leur plume 
reprendra son cours triomphant, 
prête toujours à courir à la rescous­
se de la paroisse, de Técole et de la 
société.

NEMO
Pour copie conforme:

J. Lussier.

fit la gardienne officielle du musée
En raison de la guerre et du dé­

clin du tourisme un peu partout à 
travers la province, Mlle Bou­
chard a décidé d’abandonner ce 
rôle officiel de veilleuse au musée, 
très fréquenté pendant les étés qui 
ont précédé la guerre. Ainsi, elle a 
reçu en 1938, les deux demoiselles 
Hémon et en 1939 la Mission Maria 
Chapdelaine. ayant à sa tète M. 
Jacques de Lacrelelle, de TAcade- 
mie française.

Le Syndicat du lac Saint-Jean a 
estimé de son devoir de mettre la 
garde du musée Hémon au nom­
bre de ses initiatives touristiques. 
La vie normale revenue, il pré­
voit que les touristes afflueront 
plus que jamais du côté du lac 
Saint-Jean.

Il se peut cependant que Mlle 
Bouchard se tienne encore au mu­
sée les étés prochains, sous la dé­
pendance du Syndicat.

Malcolm MacDonald 
en Angleterre

Ottawa, 24 P K — M. Malcolm 
MacDonald, haut-commissaire bri­
tannique au Canada, est en Grande- 
Bretagne pour une visite de quel­
ques semaines. Il reviendra ensuite 
au Canada.

"La Revue dominicaine"

tPluâ de ch a\me ! Pluâ d’aillait
Acheter set fourrures chez P.-A. ASSEL1N, c'est s'assurer sa 
satisfaction. Plus de 25 ans d'expérience à votre service.

Mouton de Perse
Pour tdfcs les genres —

Pour tous les budgets.

$289 *325 *375 *450 *550
rl

PARURES DE VISON 
$15, $18, $20, $25 U peau.

JAQUETTES
Taupe écossaise ou écureuil brun 

$75. $100, $125.
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P. A. ASSELIN ET SES 
FILS

Membres des Associations des Maîtres-fourreurs 
et des marchands détaillants.

1439, AMHERST TEL : CH. 9644

Le François en Acadie
par S. Exe. Mgr ROBICHAUD 

L’archevêque de Moncton pronon­
çait en février dernier, à la réunion 
annuelle de la Société du Parler | dé 
français à Québec, une intéressante 
causerie sur t’histoire de la langue 
française en Acadie.

Cinq petits tableaux: Les origines, J 
Débuts héroïques, Malheurs et tris- j 
tesses. Renaissance et progrès. Es- j 
poirs de demain, présentent les 
principales phases du drame aca­
dien où la lutte pour la langue est 
liée à la lutte pour la vie.

Ces pages, parfois assez sombres, 
se terminent sur une vision récon­
fortante. Le peuple acadien a passé 
les heures les plus pénibles de son 
existence. Sa survivance semble as­
surée. Mais en vrai chef, S. Exc. Mgr 
Robichaud indique les garanties né­
cessaires de cette survivance. En 
premier lieu il signale le journal ca­
tholique et lance un vigoureux ap­
pel pour sa fondation.

Cette conférence, que l’Oeuvre des 
Tracts vient de publier en brochure, 
aidera la campagne de souscription 
en faveur du journal acadien. Elle 
se vend 10 sons l’exemplaire au De­
voir et à YAction paroissiale, 4239, 
rue de Bordeaux, Montréal.

son le professionnel en charge du 
golf sera M. Damien Gauthier, au­
trefois au club de golf de Saint-Jé­
rôme. Les autorités municipales es­
pèrent faire du golf «de Montréal un 
endroit de récréation fort achalan-

Où Von 
s9 habille
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à chacun Façon 

soignée 
Aussi "Valet Service” 
& votre disposition

ERNEST MEUNIER
MARCHAND-TAILLEUR 

0»4, Rachel est - FR. 8343-0860

bre de nos centres c’est ta Journée 
de VA.C.F.A. Votre localité a-t-elie 
versé sa part? Rappelez-vous que 
tous sans exception profitent du 
travail accompli: concours de fran­
çais, radio, coopération, bourses 
d’Ecole Normale, etc... Il n’est que 
juste que tous apportent leur appui. 
C’est à cette condition seulement 
que notre groupe pourra se mainte-

P.-E. BRETON. O .ML

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 25 AVRIL

Pâques, Double 1 cl, avec octave 
privilégiée de 1er Ordre. (Orne­
ments d’or ou blancs). Pour l’as­
persion. on se sert de Peau bénite 
la veille: Vidi aquam.—Messe: Re­
surrexi, avec GL prose Victimae et 
C,r.; préface, Communicantes et

Si vous ne savez RIEN de vos ancêtres, 
il n'en coûte RIEN pour vous renseigner. 
Ecrivez-nous les noms de vos père et 
mère et nous vous dirons la date et 
l'endroit de leur mariage et les noms 
de vos grands-parents. Une BROCHU­
RE EXPLICATIVE vous dira comment 
vous pouvez faire compiler votre volu­
me de généalogie et dresser le tableau 
de vos ascendants.

Gabriel DROUIN
ARCHIVISTE et GENEALOGISTE 

Institut Généalogique Drouin
4184, rue Saint-Denis — Montréal

Cénéslogi* complet* d* tout* fimillt cinadionno-tiznctitt, 
frince-iméricairi* ou icadionn* dopuii t» fondation juiqu'à 
noi jour* — No» archive! contiennent quaranto-troii million! 
(41.000.000) d'ict*i de baptême, dt maria** *t d* sépulturo 
d* 2.200 pareita*! dj Québec, d* l'Ontario, dt l'Acadie, du 
Maine, du Varment et du Michigan. Ecrivei-noui peur ren­
seignement* et henarairei.

(Jn* oeuvre nationale digne de votre encouragement

Une belle initiative
De la Survivance. d’Edmonton,

Alberta, numéro du 14 avril:.
Nous publions aujourd'hui un 

deuxième entrefilet que nous extra­
yons du journal des cultivateurs de 
Québec, la Terre de Ches-Nous. Il 
s'agi! d'une heureuse initiative lan- 

i cée par ce journal, afin de venir en 
j eide aux Canadiens français qui 
1 vivent en dehors du Québec: c'est 
i le “Sou de la Fraternité française”.

Cette fois il ne s’agit pas du “Sou 
j de Técole”* ni du Concours de fran-
I çais, mais d’une oeuvre tout à fait 
J nouvelle. On veut aider le eulttva- 
| leur qui vit en dehors du Québec à 
i se fonder des Caisses Populaires,

des coopératives, des cercles d’etu- 
dc; etc.

Voilà certes un coup de main qui ,| nous arrive bien à propos! Nos cul- propres.-Aux^HV e-
tivaleurs savent comment, depuis 
quatre ans en particulier, notre A.
C F.A. et notre Société d’Enseignr- 
ment postscolaire ont travaillé à 

|î promouvoir la coopération au nii- 
! lieu de la population française de 

|i T Albert a. Ici encore, notre groupe 
a été un pionnier. C’est une Caisse 
française, celle de Calgary, qui fut 
la toute première en cette provin­
ce, fondée deux ans avant la loi 
provinciale. Ce fut l'esprit avant la 
lettre... Ce fut TA.C.F.A. qui a lan­
cé le Congrès de la Coopération 

; d’ensemble et déclenché par le fait 
[ un mouvement d’ensemble chez les 

nôtres. Chaque jour voit grandir la 
coopération chez nos gens. Ainsi, 
celle semaine, la paroisse de Pla- 
mondon nous annonce la fondation 
de sa Caisse. .

Les résultats obtenus on les doit 
surtout au dévouement. Nos asso­
ciations nationales, pour des rai­
sons qu’il ne nous appartient pas 

[i d'exposer ici, n’ont pas encore reçu
II l’appui financier qu’elles sont en 

droit d’attendre. Aussi, le mouve­
ment lancé par la Terre de Chez- 
Sous, sera-t-il accueilli avec joie 
dans nos provinces. Les souscrip­
tions obtenues seront distribuées

h dans les Maritimes aussi bien que 
[i dans l’Ouest. Mais si petit soit-il, le 

montant que nous recevrons sera 
(l'un immense secours. Merci à I a- 
vanee à nos dévoués frères du Qué­
bec (iiti "se souviennent '.

Loin de nous porter à nous croi­
ser les bras, cette initiative des cul- 

litivateurs du Québec devrait nous 
i encourager à redoubler d’ardeur 
I pour soutenir nos propre* oeuvres.
I C’est là notre premier devoir: ne 

t us compter sur les autres, mais 
î nous aider nous-mêmes. Une foi*

[i mcore nous insistons pour que tou­
tes nos paroisses fassent leur part 
en faveur de l’Association et lui 
aident à poursuivre son travail, lat 

. méthode en s igucur déjà dans nom-

près pour Tant. Haec dies, le 
choeur se tiendra debout. Ant. fina­
le à la sainte Vierge Regirta coeli. 
—Aux Saints, 1er Verset Gaude, jus­
qu'à la Trinité.

AU PRONE
On lit le Rituel de Pâques 70.
On annonce:
Mardi prochain, dans les églises 

cathédrales et paroissiales, on fera 
ht procession et on chantera les Li­
tanies des Saints pour les biens 
de la terre: (dans les paroisses de 
campagne le prêtre bénit les grains 
rie semence, immédiatement avant 
la messe principale: voyez Prce.es 
et Orationes, page 47).

Le temps fixé pour la commu­
nion pascale finit dim. prochain 
le 2 mai.

SOMMAIRE — AVRIL 1943 
M -M Desmaral*. O.P : "Souvenez-vous 

de mol. Seigneur" — "Souvenea-vous de 
mol. Seigneur, soupir* le bon larron. Prie- 
r* émouvante. Surtout prière authentique 
et parfaite de l'espérance”. |

Roland Lebeau: De quelques conditions 
nécessaires pour gagner la paix — ".. .tout 
le problème de l'après-guerre se résume, 
en définitive, en un problème moral.

M-A. Lamarche, O.F.: Un modèle de 
stvl* ordinaire — “L’attention semble 
éveillée, dans notre monde ecclésiastique, 
sur la nécessité d'un enseignement de 
l'éloquence racrée... Ce réveil ce sonne 
pas trop tôt”.

Julien Péghatre. S.S.Sp : La France roya­
le et 1* peuplement du Canada — "SI, dans 
le Québec, comme en Acadie, l’on a pu 
parler d’une revanche des berceaux, si les 
60,000 Canadiens français de 1760 sont au- 
lord'hul trois millions dans cette province 
et autant dans le reste du Dominion et 
aux Etats-Unis, c’est à la France royale 
et i sa politique nataliste qu'ils le doi­
vent. Et ceci rachète bien des chases’’.

C. G, Paulding : Naples — "A un coin 
de rue un garçon aveugle chante dans la 
nuit et la guitare d'un vieil homme l'ac­
compagne. Une loune fuie écoute, lui en­
vole un baiser et passe.._

Directives pratiques — R.-M, Charland, 
O.P.: Consultation canonique: Les trois or­
dres de cardinaux.

Le sens des faits: Bon Excellence Mon­
seigneur Oeorges-Léon Pelletier.

L’esprit des livre*: Catholic Biblical As­
sociation: "A Commentary on the New 
Testament" (Adrten-M Brunet. O.P.'; 
Georges Goyau: "Sa Sainteté le Pape Pie 
XII" (A. Papillon. OP); Georges Goyau: 
• Iss Christ" (A. Papillon. O.P.): S. Thérèse 
do l'Enfant-Jésus: "Une rose effeuillée, 
Histoire d’une âme écrite par elle-même'’ 
(A. Lacroix): Dom J.-B. Chaula-d. O.C.R,: 
■’L’Ame de tout apostolat” (Albert La­
croix): R. P. Raoul Plus, S.J.: "Méditations 
pour Religieuses" (A. Papillon. OP.: Ins­
titut des SS. Noms de Jésus et de Marie: 
"Formation pratique au Chant Grégorien" 
(André Dlotte): Abbé Emile Dubois: “La 
prière chantée” (Albert Lacroix: A. Chris­
tian: "O sacrement est grand. Témoigna­
ge d’un foyer chrétien” (Albert Lacroix): 
Dr J. Carnot: “Au service de l’amour” (A. 
Papillon, O.P ); Glna Lombroso: "L'Amo de 
la femme” (André Dlotte): Madeleine Da- 
niélou: "L’éducation selon l’esprit" (A. Pa­
pillon. O.P.); Jean Cusson: "Un Réforma­
teur du Théâtre Léon Chancerel” (H.-M. 
Roblllard. O.P ): R. P. Robert Pluze. O.P,: 
"L’Epreuve. Drame «eout en trois actes 
et cinq tableaux” (A. Papillon, O.P.): Mrs. 
James Roosevelt: "Mon fils Franklin” (Ga- 
brlel-M. Lussier. OP 1: R P. Peter H, Con­
way. OP.: "French Canada's Life vs Life’s 
August* 18s1-P-
Freneh Canada" (A Papillon, O.P.): Au­
guste Viatte: "L'Extrême-Orient et nous" 
(André Dlotte); Jean Ray: "Le Japon 
grande puissance moderne" (André Dlot­
te): Hugh Myas: ’’Le Japon et la guerre” 
(André Diotte); Joseph C. Grew: "Report 
from Tokyo' (André Dlotte); Joseph de 
Pesqutdoux: "Un petit univers” (André 
Dlotte); Mathilde Vonnlrr ■ "Dispersion” 
(Albert Lacroix); Jacques Moren.’.y: “Vive 
la Canadienne!" (A Papillon. O.P); Al­
bert* Langlals-Campagna: "Petits poèmes 
domestiques" (A. Papillon. OP): Jean 
Favard: "Mal d'amour” (André Dlotte).

Au rompfolr .30s: par la poste ,35s. 
SERVICE DE LIBRAIRIE DU ’ DEVOIR”

Le frère de Sigmund 
Freud décédé

Toronto, 24 (CJP.) — Le profes­
seur Alexandre Freud, le plus jeu­
ne frère de feu Sigmund Freud, 
psychologue fameux, est mort à son 
domicile d’une attaque cardiaque. 
H aurait eu 77 ans dimanche. 11 fut 
un temps directeur des allées et ve­
nues internationales dans son pays 
et professeur d’économie politique 
à ITJniversité de Vienne. Les Alle­
mands avaient confisqué ses biens. 
Sa femme lui survit ainsi qu’un 
fils, soldat dans l’armée américai- 
ne. , |

Au golf municipal
Depuis une quinzaine de jours 

des travaux importants sont en 
cours au golf municipal: toilette 
des bâtisses, nivellement du terrain, 
et autres améliorations. Le chalet a 
été l’objet d’un grand ménage; on 
a aussi modernisé la salle des dou­
ches. Au cours de la prochaine sai-
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B LUE-JAY
"La Prière chantée"

de l'abbé E. Dubois !
Le président de la Commission 

diocésaine de musique sacrée à 
Montréal, M. J.-N. U.harbonneau,_ a 
fait paraître le communiqué sîii- 
vant, qualifié officiel, dans la Se­
maine religieuse de Montréal:

Le rerueil de l'abbé E. Dubois. La 
Prière Chantée, a été conçu dans un 
but très précis: ‘Aider les fidèles à 
prendre de nouveau part aux offices 
de TKglisc, ce qu'ils avaient coutu­
me de faire anciennement". {Molli 
proprin. No 3). On y trouvera, avec 
les messes grégoriennes usuelles, un 
u ) l*t’ rtintiques populaires or­

thodoxes. La Commission diocésai­
ne de musique sacrée le recomman­
de aux intéressés.

* * *
I.a (.ommission rappelle aux com-. , _

post leurs et aux éditeurs que toute T*,,, «»
oeuvre destinée à l'usage du cuUe I,uct**-
liturgique doit porter VimprituaUÊr. “L'Action Cithaliqu*'
(Codex, l.anons 1384 et suivants)? Pris $1.00.

TROP TARD
P*r Adrienne MAILLET

Celle! qui raffolent d'un livre originel 
trouveront "Trop Tard'' fort à leur goût, 
car le réflexion qui jaillit ipontentment 
dv l'eiprit lorsqu'on referme ce livre *it 
précisément. “Quelle originalité !"

t’emme les oeuvres précédemment 
écrite! par Mlle Maillet. "Trop Tard” 
diffère du roman qu'on nous présent* 
d'hebitud*. Son styl*. toujours clair *t 
naturel, rend très agréable U lecture de 
ton livte.
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(VerdunI
Nous fermons A I h SA tous les tours excepté lee vendredis et samedis.

Ce roman aura le sert heureux d* 
ses prédécesseurs : en le lira, Il plaira. 
PeuMtr* provoquera-t-il dee discus-

d*

HERNIOLOGIE

Alt PLUS «AS PAIX 
IN VRAI

Service à domicile

C'est une «péclslltê pout lequelle 
un quelqu’un doit être complè­
tement entraîné Afin de roux 
démontrer non seulement notre 
technique mats aussi les résul­
tats d'un alustrment direct de 
notre bande herniaire nous vous 
invitons A venir ronstater oer- 
eonneuement. sans ohUxatloD 
aucune

Votre médecin est te blenvenn etee vont. 
Noue lui accorderons toute notre courtoi­
sie habituelle il pourri se rendre compta 
de notre méthode unique.

921, rue Ste-Cathcrine Est — PL. 9622
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LES LETTRES AU CANADA FRANÇAIS
Réflexions sur nos bibliothèques Courrier des lettres

________________ _ par Roger DUHAMEL

Le problème de» bibliothèque» préoccupe de plu* en ! rofre mtrti It Conttil d* l lntiruction publique, mettent 
plu» l'opinion canadienne. L’on *e rend compte, dan» le» cette quettion eut leur programme et lui trouvent une ^eï foSSOyCU1 
milieu* le» plu» diver*, de la nécessité d aisuret a la popu> i tolutitm. Il g va de l'avenir de notre rare. Pour une librai- j 7
lation toute* le» occasion» favorable» pour acquérir le goütl r,t- dam lee grandee ville», où I on offre en vente de la U'v» de ?<>0 pa

• Les Fossoyeurs, par Pertinax
• Figures de dense, par Marcel Valois

pour acquérir îe gout
d* la lecture et pour alimenter l’eiprit. Dan» tout pro- ] littérature ftantam, l’on trouve vingt-cinq dépote où l'on 
gramme d'éducation pojtKolaire, il importe d'accorder | <*'*<«1*1» de» magazine» américaine, de tout format», de
une attention particulière aux bibliothèques. Les cour» le» 
plus lavants demeurent à peu près san» résultat* pratiques, 
*i ceux qui le» suivent n’ont pa» l'avantage d'approfondir 
let notion» ainsi acquise» pir de* études personnelles. Pour 
qu’il en soie ainii, il est indispensable que tous les centres, 
même le* moins populeux, puissent bénéficier d’un service 
convenable de bibliothèques. Une telle entreprise coûte 
rbet, c’eat entendu, mai» quel placement rapporte davan­
tage ?

Le comité d’enquête de l'Association d’Education du 
Canada et de Terre-Neuve, dont nous donnions les gran­
des lignes du rapport ces jours derniers, recommande réta­
blissement d'un syitème canadien de bibliothèques publi­
ques au tout minimum de $1,000.000 par année. Il sug­
gère rgalemttft qu'une même somme »oit con*aerée à la 
création de bibliothèques destinées spécialement aux étti 
dianta. Dans mon article d’il y a deux semaines, j'ai eu 
l'occasion de demander une direction provinciale des bi­
bliothèques. Pour des raisons évidentes et même pour les 
fins de la souplesse adnynisirative, il ne fait pas de doute 
que c'est aux provinces à s’occuper directement de cette 
question. Les bibliothèques sont intimement liées à rédu­
ction, qui ressoffit à la juridiction provinciale.

Y * *
Le tableau comparatif que j’ai publié entre Québec et 

Ontario ne laïuait pas d’être assez pessimiste. Des statisti­
ques plus récentes permettent de se rtndte compte qu’il 
s'est accompli des progrès. Nous demeurons toujours loin 
en arrière de la province d'Ontario, mais nous commen­
tons à démarrer, â essayer de rattraper le temps perdu. 
N'est-ce pas un peu notre caractéristique nationale que de 
passer notre temps à nttraper le temps perdu dans tous 
les domsintüf

Le bureau provincial de» statistiques a publié en 1941 
des renseignements datent de 1918 sur nos bibliothèques 
et nos musée». Sans entrer dahs les détails, nous pouvons 
retenir ici que l'on comptait alors, soit il y a cinq ans, 
74 bibliothèques publique» contenant 855,721 volumes 
teliés et 89,508 brochures, i comparer aux chiffres cor-

toutet couleur» et de tou» tu jet». C’eit i ta bratsée que l'on 
achète ce» publication», dont le» gravure» conitituent géné­
ralement Ig plu» grande attraction.

Il n’y a pa» de marché de livre» fronçai» et encote moins 
d agent» de livre» français, parce qu'il n’y a pat de demande 
de la patt du public. Par contre, allez dan» la bibliothèque 
ou le boudoir d'un grand nombre de no» professionnel», et 
d’homme» cotât» de» affaire», et vous y Verrez de» collec­
tion» interminable» d» livret écrit» en tangue anglaise, payés 
le grot prix et ne contenant, bien souvent, que de» traduc­
tion» de livret français.

Il faut donc continuer i faire une campagne pour créer, 
chez, nos compatriote», l'appétit de la lecture, pour attein­
dre aux tonnaistance» générale», tant complet la spécialisa­
tion, quand on veut s'élever au premier rang dan» sa pro­
fession, ou même son métier.

Il n'y a que U» marchandises annoncées, aujourd’hui, 
qui h vendent,

II y a quelque dix ans, M. G.-E, Marquis, qui devait 
devenir peu après conservateur de la Bibliothèque de l’As- 
semblée législative de Québec, prononçait une causerie 
fort documentée sur le sujet, au congrès de l’Union des 
Municipalités de la province de Québec. Il terminait son 
exposé par quelques suggestions pratiques:

l° La fondation d'un bulletin d» bibliographie cana­
dienne rendrait de grands services aux bibliothécaire», en 
le» tenant au courant des nouveauté» de chez nou», tan» 
oublier naturellement Ut productions littéraires des autres 
payt. Actuellement, nous n'avons pas de publication du 
genre, et ce n’est à bien dire que par hasard que revue» ou 
journaux publient des ”communiqué» ’ adressé* par le» 
intéressé», éditeur ou auteur, ou de quelque» écrivain» qui

pages de texte serré. 
Pertinax ne fait pas les choses à 
moitié, il entend déballer tout ce 
qu'il sait, tout ce qu’il imagine 
comme tout ce qu’il aime et detes- 
te. Essai historique, probablement 
le premier, si l'on excepte La guér­
ie sans myslère, de Richard Lcwin- 
son, sur le conflit franco-allemand 
et ses antécédents politiques, diplo­
matiques, militaire* et économi- 
ques. L’auteur n’ignore pas que le

avec l’impassibilité du magistrat, 
le bien et le mal.

Nous avons tellement lu, sur les 
événements de 1940, des plaidoyers 
véhéments que nous prenons inté

ment ménagé. Sur Léon Blum, 
Pertinax est plus modéré, irais il 
ne se prm pas de signaler ses 
erreurs, lors du Front populaire, et 
même d’indiquer qu’il était peu 
fait pour la vie politique.

Si l’on parcourt toute cette ga­
lerie, qui comprend une foule 
d’autres personnages de second 
plan, on ne tarde pas à se rendre 
compte qu’il n’en est aucun qui ne 
trouve grâce aux yeux de Perti­
nax. Peut-être seul Georges Man­
de], en raison de sa fermeté, de sa 
lucidité, de son attachement indé­
fectible à la République, est-il 
épargné. Le critique ne se soucie

ret et plaisir à un récit qui, sans guère de se dépenser en amabilités, 
faire abstraction des préjugés et in- fl recherche la vérité, il ne craint
clinations de l'auteur, vise néan- ..................... ‘ '
moins à un minimum d'objectivité.
Il ne peut être question d’analyser 
par le détail cette étude approfon­
die qui groupe les événements au­
tour de quatre grandes figures qui

a situa-r #ont dominé tour à tour i
temps est beaucoup trop prématuré ^-^amelin, D^adie^ Reynaud, 
pour entreprendre d’écrire l’his-

pas d’écarter d'un geste brusque 
les hommes qui lui barrent la route.

Il est possible que la pensée po­
litique de Pertinax soit juste, dans 
ses grandes lignes en tout cas. Ce 
qui lui fait défaut, c’est une cer­
taine chaleur humaine, c’est une

toire de ces années qui ont abouti 
à un si tragique dénouement, mais 
il estime, et sans doute a-t-il raison, 
qu’il y a place pour des synthèses 
provisoires. Plus tard, la compul­
sion des archives (celles qui n’au­
ront pas été perdues ou délibéré­
ment égarées ou détruite*) et le 
recul du temps permettront de por­
ter un jugement plus serein et plus 
juste. En attendant, les approxima­
tions ne nuisent pas, pourvu qu’el­
les soient sérieusement informées 
et que les passions du temps pré­
sent ne les déforment pas systéma­
tiquement.

C’est à peu près le cas d’André 
Géraud dit Pertinax. Ce journaliste

Pétain. Pour’chacun d’eux, Perti- e*Pèc® d® commisération pour le
nax se montre sévère, il ne leur fait 
grâce d’aucune faute. 11 est toujours 
facile d’avoir raison après l'événe­
ment! Ce qui intéresse davantage 
celui pour qui les faits commen­
cent à être passablement connus, 
c’est le caractère des différents 
politiciens et militaires français 
qui défilent devant nous. Etrange 
faune, grouillante, égoïste, prête à 
se déchirer à belles dents pour sa­
tisfaire une ambition ou assouvir 
une rancune. Dans ce milieu, tous 
n’étaient pas des médiocres ou des 
incompétents; quelques-uns pos­
sédaient même une intelligence 
hors du commun et une fermeté de 
caractère admirable. Mais ils n’é-

n’a jamais milité dans les rangs laient pas nombreux et l’étiagegé-
d’aucun parti. Collaborateur de 
l'Lrfw de Paris et de L’Europe 
nouvelle, il ne s'est fait le cham­
pion ni de la droite ni de la gau­
che. Il recherchait plutôt une situa­
tion de guide officieux et de direc­
teur de conscience des gouver­
nants. fl entretenait des relations 
dans tous les milieux et passait 
pour obtenir des renseignements 
en général très sûrs. Ses articles 
révèlent un esprit précis et hau­
tain, attaché à un idéal républicainveulent bien faire la critique de certain» ouvrage», au fur 

et à mesure qu'il» sortent de» presses. Mai» tout ceci ett assez inaccessible, néanmoins très
au fait des faiblesses et des fautes 
du régime et de ceux qui le repré­
sentaient. En somme, une espèce 
de jacobin libéral, aimant soupeser 
les hommes et les politiques, les 
étudier d'un oeil froid et au fond 
peut-être indifférent, et départager.

fait de façon inticmittente et incomplète. De» repues com­
me celte» de» univertité», de» collège» classique» et de l’en­
seignement primaire devraient, il me semble, contenir une 
section où l’on rendrait compte de» livre» nouveaux et

, mis i. wui- u- a** ion pouvant tntereuec le» lecteur» de chacune de» categories deffsoondants de 1953: 41 bibliothèque», 864,320 volumes. ' .. . . r- , „ ! , , , , , , , bibliothèque» organisées par les institution» d enseignementet 66,486 brochures. L» diminution des livre», qui sur- y v e—
prend de prime abord, s’explique aisément par ce fait que, 
dans l’intervalle, la bibliothèque Saint Sulpice. qui com­
prenait 100,000 volumrs et 30,000 brochures, a été fer­
mée su public. Ce n’est que dans quelques mois qu’elle sera 
tendue i sa véritable destination.

En 1938 également, la circulation des livres était de 
1.157,387 volumes, augmentation de 274.091.

Pendant cette période, le nombre des bibliothèque» pa­
roissiales n’avait pas varié, mais leur» livres avaient aug­
menté de 12,90.3 et leur circulation d’environ 500,000 
volumes.

Les bibliothèques scolaires étaient alors au nombre de 
3,386: l’augmentation était imputable aux bibliothèques 
d’écoles primaires. Le nombre de volumes sur lents rayons 
était de 2,979.901. Si ion s’en tient rigoureusement aux 
chiffres, il appert que nos quatre bibliothèques universi­
taires n’avaient acquis qu’au plus 200 volumes en cinq 
ans. La vérité est toutefois différente. L’anomalie s expli­
que par le fait que l'Université McGill n'abtite plus la 
collection de la Gesf Chinese Research Library, qui comp­
tait plus de 100.000 volumes. .

* * *
A la suite de mon dernier article sut cette question, j ai

de ce» trois degré».
2° Il n'y a pa* non plu», dan» la province de Québec, 

que je sache, un grand nombre de bibliothèques roulantes, 
en dehors de quelque* rares exception» à Montréal et à 
Québec. Cependant, Dieu sait ti ce besoiri »'en fait sentir, 
car notre population féminine surtout, d’ordinaire, aime à 
tire pour s'instruire et aussi pour se recréer et se reposer 
du train-train de la besogne quotidienne. Aucun organisme 
n'existe dan* l'administration provinciale pour aider à ta 
création et au développement des bibliothèques; aucun 
service non plus de créé pour faire l'inspection des biblio­
thèque* et distribuer certains octrois pour encourager 
l'achat de livres nouveaux, dans tous les domaines de 
l'éducation.

J‘ Bibliothèques pour les chantiers et les camps de mi­
neur*. Il y en a jusqu'à 30.000 dans les premiers et au 
moins 10.000 dan» let dernier*, vivant presque toujours 

■ éloignés de tout* civilisation et de tout contact avec la 
société.
f Formation de compétences ou de personnes du mé­

tier, difficile et délicat de bibliothécaire. Les écoles nor­
males pourraient peut-être initier instituteurs et institu­
trices à cette occupation, en leur donnant des notions sur

reçu d’un homme bien au fait de la situation actuelle des j la conduite d'un* bibliothèque.
. ommenuiies très précieux dont j’extrais les lignes suivan- Depuis 1934, il s’est accompli quelque progrès. Jour- 
les. qui soulignent l’urgence d’une léforme: s naux et revues accordent plus d’espace à la recension des

Disons le carrément: nos compatriotes ne lisent pas ou i ouvrages récemment parus et contribuent ainsi pour une 
ne lisent pas aster de chose» sérieuses. Après le journal part à informer les bibliothécaires incapables de se tenir 
quotidien, le feuilleton ou le roman populaire, on ne lit personnellement au courant de la production littéraire. 
pa». à peu d'exception» près. Il ett vrai que la radio corn- j De plus, il s'est fondé à Montréal une Ecole de Bibliothé- 
pense quelque peu pour cetfe carence d'aptitude» à la fee- ; conomie dont les diplômés, clercs et laïcs, sont en mesure
fur». Mai» combien de programme» sont réellement profi­
table» et contribuent à la formation de I esprit et du coeur 
des radiophiles? L'on cherche plutôt à amuser qu à ins­
truite et former.

Votre article était donc opportun et j espère que pou» 
y reviendrez. Je souhaite que les autorités compétentes,

En lisant les revues
Amérique française

Celle revue lillèraitc vp mat'i- 
tient de livraison en livraison a un 
même degré d’excellence. Lu plu­
part de ses articles méritent d’être 
lus. On y retrouve un éclectisme de 
bon alot et une belle liberté d’ex­
pression.

Mme Helen Muekay, l’âUteur de 
La France que j'aime, raconte trois 
scènes rapides sur 1rs marins frun. 
çats a New York, Elle le fuit avec 
cette émotion contenue et ce tour

Noire culture u’est pas nssez ro­
buste; à la renforcer, nous nous 
doterons de motifs sérieux pour 
faire oeuvre durable et féconde.

Je l’pi écrit d plusieurs reprises 
et je le répète; se dont nous avons 
besoin ou plus tôt, si nous voulons 
être appelés non seulement à 
rayonner un jour, mais à continuer 
de vivre noire vie périlleuse, ce 
sont des raisons culturelles d’ilre. 
\ous manquons d'un fonds de cul­
ture qui nous soit propre. Maire 
groupe ethnique ne possède pas en

influence heureuse, que cette amie- 
providentielle et plus puissante 
que nous ne saurait que nous ren­
dre au centuple.

rp ¥
Sou* le titre Goûts et dégoûts, 

Pierre Baillargeon publie, quelque* 
réflexions dont quelques-unes fort 
justes.

Je n'aime pas trop les profonds. 
La plupart sont des compliqués. 
La plupart ne nous dépassent pas, 
ils nous échappent. A tout leur 
clair-obscur, tt faut préférer l’in­
tensité de la passion. Vive celui 
qui aime beaucoup, naïvement, 
dans l'unité de temps! L'idylle vaut 
mieux que le roman psychologique 
et l’âme, mieux que la psycholo­
gie.

D’ailleurs, malgré l’effort des au­
teurs, Charles Bovary m’émeut da­
vantage que sa femme, et l’obscur 
Philottson, plus que Suzanne et 
Jude lui-même; en général, les 
personnages secondaires, sacrifiés 
à la perspective du roman: ils ne 
changent pas et, partout, sont tra­
giques, car que peut-il y avoir de 
plus tragique que de ne pouvoir être 
autre que soi?

Se pouvoir être autre que soi 
c’est la fatalité, telle que la con­
cevaient les Grecs. Les héros de 
leurs tragédies se précipitent mal­
gré eux vers la catastrophe finale 
avec l'accélération de la chute d’un 
corps. Ils ne peuvent se transfor­
mer. d’où viennent leurs malheurs. 
Mais il n'y a là aucune infério­
rité de leur part, au contraire, car 
c’est par la force de sa passion que 
Von est supérieur aux autres et non 
par sa complication ni par sa versa-

____________  i lilé, celle fausse richesse intérieu-
—---------- — | re.
• (nous accordions notée préférence à| On paye cher tel bon livre s’il 
! la création; ce que nous appelons ; fait acheter tous les livres dont 
j I la littérature d’action ressortit â 1 l'auteur le fait suivre, car le plus 
! toutes sortes de disciplines, saut àj clair de leur valeur, le plus sou- 
t | la littérature proprement dite. vent, n’est que la réputation ac-

Nous avons, hélas! bien peu de 
créateurs. Est-il nécessaire de rap­
peler que l’écrivain est par défini­
tion un créateur ? Son domaine pro­
pre est la fiction, la poésie, la pen­
sée neuve. Seuls méritent ri vrai dire 
le titre d'écrivain ceux qui font
Xtcuvre artistique, Seule ta littératu-. . . - , - ------------- --
re pure demeure. L’essai polémique \ signe de contradiction; une noti­
on critique meurt: l’essai pur survit vcHe excellente d’Yves Thériault,

dt présider à l’organisation des bibliothequfs,
1! reste encore beaucoup s faire. Un* direction provin­

ciale des bibliothèque* aurait cet avantage de centraliser 
les effort», de les canaliser, d’éviter les doubles emplois 
et de fournir un rendement plus efficace.

Roger DUHAMEL

quisr par le premier.
Faites canadien veut dire non 

pas: décrivez, mais: vivez et écri­
vez. Inventer plutôt qu'inventorier.

A lire également: un texte dithy­
rambique de Georges Amyot sur 
l’art de Ludmilla Pitoëff, qui de- 
view de plus en plus chez nous un

de phrase volontiers elliptique qui hji'-mérne la nourriture de ses aspi- 
font le charme de >a manière, t.cl-j râlions. Certes, nous puisons aux 
te Américaine est une grande cran- j sources françaises, qui sont de for! 
çaise. ; bonnes •ources; mais combien plus

♦ 46 46 ( formerions-nous des générations
Aux dernières journées d'Aint-1 fiêres d’ellrs-méme* et passionnées 

nque latine tenues nu t.ercle l ru- tjn sonet de se survivre si nous 
censitaire, François Herlel a pre- j avions chez nous, comme plusieurs 
senté une étude sur notre culture j d'Amérique latine les ont
et ses retentissements possibles cher. ,'hcr eux, un plu* grand nombre 
les autres latins d’Amérique. On : de ces poêles et de ces penseurs 
trouve ici ce texte, qui est allègre originaux, dont l'oeuvre constitue 
et ne manque pas d'intérêt. j l armature solide d'une nation.

Hertel marque bien notre retard Tou/e la Xorvèpr repose peut-être 
sur 1* littérature française et il sou- sur Ibsen; en tout cas. c'est lut, en- 
ligne particulièrement un travers l ire fous, et bten plus que tes navl- 
commun à nos gens dits cultivés, ' galcurs norvégiens, pourtant aduii- 
qui se désintéressent complètement \ rabies, qui a nf**- seulement mis 
de notre production. Entre nous, | son pays sur la carte du monde, 
avouons qu'ils n’ont pas toujours mais implanté solidement au coeur 
tort! des jeunes Sorvégiens la légitime

Les hommes cultivés de chez fierté d'appartenir à une nation 
nous ne lisent guère les oeuvres de honorée el aussi, ce qui est encore 
nos écrivains. A’os meilleurs écrt- j plus important, l'impérieux besoin
vains eux-mêmes ne se lisent pas 
entre eux, Je serais surpris que 
Ftingnet ait lu Roger Brien et Vic­
ia' Barbeau. Clément Marchand. 
Sauf quelques exceptions, dont je 
suis, — je l'admets avec modestie, 
— nos hommes de lettres ne cou- 
naissent à peu près rien de nos let­
tres. Ils écrivent, les uns assez 
bien, les autres assez mat, en s ef­
forçant d’oublier qu’ils sont nés au 
Canada, Ils croient que crjthnntax- 
me tuerait leur art on leuf patien­
ce

d'être et de demeurer norvégiens, 
puisqu'ils ont appris au contact 
d’un inlrrprèfe gigantesque tf« 
l'âme nationale combien il est beau 
/le vivre une vie humaine en ce 
pays qui a produit une des lumiè­
res de i humanité.

Il importe avant tout que notre 
littérature s'élève au plan de l’uni­
versel, qu’elle délaisse les plates- 
bandes du régionalisme qui ne pro

aux siècles. On lit toujourtrles l'en 
sees de Pascal. Qui relit 1rs Provin­
ciales ? Quelques Jésuites amusés. 
Ltr poésie lyrique, l’épopée el son 
succédané moderne, le roman, sont 
par nature immortels. Toute oeuvre 
littéraire née des événements périt 
avec eux. f.es créations désintéres­
sées vivent.

Après avoir fourni plusieurs 
exemples concrets de ce qu’il en­
tend par une littérature originale, 
François Hertel termine ainsi «on 
exposé:

Je me résume. Je vois donc trois \ 
conditions à nn rententissement | 
fécond de notre culture en Améri- j 
que. La première serait que notre ! 
culture se fortifie assez pour deve- [ 
nir un foyer de création; la secon- ] 
de insiste davantage encore sur i 
l'idée créatrice, puisqu'elle assigne , 
à nos écrivains la tâche de créer \ 
des oeuvres de littérature pure de 
préférence aux écrits d'action 
transitoire; la troisième est l’épa­
nouissement même du devoir de 1 
création, si je nai pas eu tort ac 
proposer d no* écrivains Pidèal 
d'une littérature originale univer­
selle qui déborderait le champ 
étroit du régionalisme tout en de­
meurant profondément canadien- , 
ne.

Voilà, je pense, comment une vie 
riche et jaillissante pourrait faire 
de nous les continuateurs actuels 
de la France douloureuse, set col­
laborateurs au jour où noire mère- 
patrie aura retrouvé sa véritable

Gallu le Chien; un beau portrait fie 
Louis XIV, homme d’Etat, par Guy 
Frégault; la suite des réflexions 
sur l'art de Jacques G. de Tonnan- 
cour, jeune peintre dont la derniè­
re exposition est un événement ar­
tistique d'une haute signification.

R. D.

néral était peu élevé
Pertinax consacre à Gamelin 

plusieurs pages où il explique, 
après Jules Romains, le mystère de 
ce militaire chez qui “il y a divorce 
de la pensée et de l’action. Il n’est 
pas animé de la passion du résultat 
à atteindre.’’ Ce général académi­
que est empêtré dans la bureaucra­
tie la plus poussiéreuse. Il a trop 
retenu les leçons de la guerre de 
1914 et ne s’est pas assez préoccupé 
de celle qui venait. Il n’est pas 
agressif il veut croire que la défen­
sive et le blocus suffiront à obtenir 
la victoire.

Daladier a joui durant un temps 
d'un grand prestige moral. A l’é­
preuve, il ne larda pas à se révéler 
sous son vrai jour: taciturne, velléi­
taire, rancunier, incapable de se 
retourner une fois enfermé dans le 
labyrinthe établi par les erreurs 
passées. “Il n’a pas de volonté. Il a 
de l’esprit de finesse,.. Il n’est pas 
intellectuellement agile... Il a la 
clairvoyance de l’aboulique.” Sans 
doute un patriote sincère, mais un 
Français moyen. Le pays exigeait 
alors un maître, ii n’eut qu’un ser­
viteur dévoué et bougon.

Depuis plusieurs années, le nom 
de Paul Reynaud était associé à 
des projets de réforme financière 
et militaire. Caractère indépen­
dant, ses collègues respectaient son 
savoir, même si personne ne le 
mentionnait comme candidat aux 
postes ministériels. Ce n'est que 
dans les dernières années de sa car­
rière qu’il participa aux conseils 
de la nation. Son secession à la 
présidence du Conseil ranima l’es­
poir de plusieurs. Brève illusion, 
car Reynaud ne tarda pas à se mon­
trer lui aussi inférieur à la tâche. 
Il manqua singulièrement d’esprit 
de suite et fit plusieurs fois machi­
ne arrière. En somme, il était affo­
lé et déjà le destin avait fait son 
choix. On ne reprend pas en quel­
ques jours le gain des années per­
dues.

Sur Pétain, Pertinax est très dur, 
mais il reste digne. Il étudie l’évo­
lution psychologique du maréchal 
au cours de* dernières années. Ce 
vieillard est un esprit conserva­
teur, attaché à la grande tradition 
française. Certains profiteurs po­
litiques sauront Je manoeuvrer 
dans le sens de ses penchants et en 
obtenir les résultats espérés. Recon­
naissons toutefois que malgré son 
grand âge, il a su à maintes occa­
sions faire preuve d'une fermeté 
admirable et mettre un cran d’ar­
rêt à la débandade. Notre auteur 
rappelle tous les témoignages con­
nus sur le pessimisme foncier de 
Pétain. Il faut prendre un homme 
lel qu’il est, avec ses qualités et ses 
insuffisances. Ce militaire chevron­
né n’est pa* du type audacieux, 
comme Foch. Il est avant tout 
prudent, il sait exercer une disci­
pline ferme, il est ménager du sang 
de «es soldais. Cela ne suffit pas 
certes, à assurer à une nation de 
grandes conquêtes; cela permet 
toutefois, dans des temps moins 
rigoureux, de conserver l'équilibre 
d’un pays.

Pertinax parle longuement de 
Weygand, qu’il a visiblement bien 
connu. Il prend plaisir à s’attarder 
.sur les différends qui ont au cours 
de leur carrière opposé Pélain et 
Weygand. Il lui reconnaît toutefois 
de grandes qualités militaires, 
même s’il ne ferme pas les Veux sur 
ses défaillances. On imagine bien 
que Laval n’est pas particulièrc-

sort des hommes. Pour lui, nous ne 
sommes que des cobayes, des sujets 
de laboratoires qu’il dépèce aux 
seules fins de son étude. Avec une 
pareille attitude, on n’est pas éloi­
gné de tourner au pontife.’ C’est 
sûrement le cas de Pertinax qui 
s’exprime avec uae assurance ab­
solue, qui prononce sans sourciller 
des jugements e.r cathedra et que le 
doute n’effleure jamais.

Les Fossoyeurs resteront un do­
cument à plusieurs égards remar­
quable et que l’historien futur aura 
soin de consulter. Ces deux bou­
quins ramassent l’essentiel de ce 
que pensait un journaliste bien in­
formé entre les deux guerres. Sans 
doute aura-t-il été possible de tas­
ser davantage cette matière et 
d’éviter de nombreuses pages dont 
la lecture ne laisse pas d’être fas­
tidieuse. Le lecteur sérieux sera 
néanmoins payé de sa peine, à con­
dition qu’il soit assez averti pour 
rectifier certains jugements et ne 
pas prendre trop au tragique cer­
taines condamnations par trop uni­
latérales.

Figures de dente
Marcel Valois, notre confrère 

i Jean Dufresne, est plus qu’un ama­
teur de la danse. C’est un connais­
seur très délicat, qui s’emploie de­
puis plusieurs années déjà à com­
muniquer à ses lecteurs la belle 
ferveur qui l’anime pour toutes les 
hautes manifestations de cet art 
merveilleux. Il le fait, avec une 
compétence exceptionnelle chez 
nous, et il était inévitable, surtout 
en un temps où chacun publie un 
livre, qu’il ramassât en un bou­
quin l’essentiel de ses observa­
tions sur le sujet.

Tous ceux pour qui la visite à 
Montréal des troupes de ballets est 
un événement heureux, qui comple 
dans leur vie, liront avec un inté­
rêt extrême ces pages alertes où 
Marcel Valois définit les qualités 
respectives des grands interprètes, 
analyse minutieusement toutes les 
oeuvres du répertoire et se livre à 
de savantes comparaisons entre ies 
styles particuliers à chaque éco­
le ou à chaque tempérament d’ar­
tiste. L’érudition n’a ici rien de 
pédant, elle est naturelle et coule 
de source. Valois ne donne pas 
un cours, Dieu merci; il se con­
tente d’expliquer succinctement, de 
fournir une clef pour découvrir 
la beauté. C’est un guide d’une sû­
reté remarquable. Il a un instinct 
très juste et sait départager avec 
maîtrise l’ivraie du bon grain. 
Sans doute est-il toujours assez vain 
de célébrer le bon goût d’un écri­
vain, quand l’on partage ses vues...

C’est aux ballets que l’auteur 
consacre la plus grande partie de 
«on volume. Il marque l’apport des 
précurseurs et il retrace la grande 
tradition de Moscou, en prenant 
soin de bien marquer ia contribu- 
iion essentielle de Petitpas et de 
Diaghileff. Il insiste davantage, et 
c’est justice, sur ces deux grands 
maîtres insurpassés, Fokine et Mas­
sine, à qui nous devons ces chefs- 
d’oeuvre désormais classiques que 
sont, pour n’en citer que quelques- 
uns, Les Sylphides, Le Spectre de 
la rose, Choreartium, Gaîté Pari­
sienne.

Ce sont là des ouvrages dont le 
temps ne ternira pas l’éclat. En les

revoyant, on éprouva toujours le 
même plaisir, fait d’une réussite 
rare, d’un équilibre harmonieux et 
sans cesse menacé, car il n’est 
peut-être pas un art qui doive au­
tant au génie de l’interprète.

Sur ies grands danseurs et dan­
seuses de notre époque, Marcel Va­
lois ne tarit pas d’éloges. Je dirais 
même qu’il y en a trop; non qu’ils 
né les méritent pas, mais l’auteur 
y revient trop fréquemment et se 
voit dans l’obligation de recourir 
aux mêmes épithètes. Ces répéti­
tions sont un peq fastidieuse*; c’est 
t.n léger vice de composition qui 
u’enlève nullement à cet ouvrage 
son attrait réel.

Malgré son âge, c’est toujours 
avec joie que nous revoyons Massi­
ne, artiste d’un métier incompara­
ble et d’une sensibilité frémissan­
te. Plus jeunes, Anton Dolin et Da­
vid Lichine sont déjà des interprè­
tes de grande classe. Parmi les 
femmes, je ne crois pas qu’aucune 
de nos jours puisse égaler l’art ac­
compli, fail de finesse et de grâce, 
de Tamara Toumanova. Brillent 
également de tous leurs feux Alicia 
Markova, d’un métier impeccable, 
trina Baronova, belle et enjouée, 
Tatiana Riabouchinska, dont l’in- 
'erprétation du Coq d’Or demeure 
inoubliable. A ces ainées, encore 
si jeunes, s’ajoute une éclatante re­
lève de jeunes artistes qui conser­
vent, malgré la variété de leurs 
origines ethniques, la tradition du 
ballet russe.

Marcel Valois nous entretient ' 
également de tous les danseurs ve­
nus à Montréal depuis une douzai­
ne d’années. Nous évoquons tour à’ 
lour Serge Lifar, Alexandre et Cio- . 
tilde Sakharoff dont l’unique sé­
jour est encore présent à l’esprit de 
tous ceux qui ont admiré la perfec­
tion de ce couple, les ballets Joos, 
Trudi Schoop, Ted Shawn, l’éton­
nant ensemble de Shan-Kar, la dé­
licieuse Nini Theilade disparue 
très tôt de la scène et la grande Ar­
gentina, qui fut pendant des an­
nées la plus remarquable interprè­
te de son pays dans le monde.

Une quinzaine de belles illustra­
tions ajoutent un grand attrait à 
Figures de Danse auxquelles Jean 
Béraud a consacré quelques phra­
ses sympathiques de préface. Mar­
cel Valois est le premier Canadie i 
à nous avoir donné, non pas une 
oeuvre didactique sur l’art de 
la danse, mais un commentaire 
intelligent et perspicace de tou­
tes les oeuvres que nous avons 
eu l’avantage d’apprécier dans 
notre ville. J’estime que c’est 
un progrès sensible qu’il se 
trouve un éditeur pour publier 
un ouvrage de cette nature et des 
lecteurs pour le goûter. Une pa­
reille tentative eût été d’avance 
vouée à l’échec il y a peu d’an­
nées. Nous commençons à acquérir 
une culture artistique moins super­
ficielle qu’autrefois, notre goût s’af­
fine et sait discerner la qualité de 
1? pacotille. Pour sa part, Valois 
aura contribué à hâter cet éveil. 
Même si l’expression risque de lui 
déplaire, j’oserais écrire qu’il a fait 
jusqu’à un certain point une beso­
gne d’apostolat intellectuel. Que 
l’esthète qui est en lui ne s’offense 
pas de cette opinion, car la culture 
est vaine, qui ne rayonne pas et 
qui ne s’épanouit pas en une oeuvre 
de création ou d’interprétation.

* * *
Les Fossoyeurs, par Pertinax.

Deux volumes. Maison française 
d’Editions, New-York, 1S43.

* * *
Figures de Danse, par Marcel Va­

lois. Au comptoir, $1.25; $1.35 
par la poste.

y,

DICTIONNAIRE
Fraitais-EspagiuH 
Espagnol-Français

NOUVELLE EDITION 
1943

1000 pages. Format 5(4 x 4 
PRIX : *2.35. par la poste $2.43

Librairie j.-a.
O N Y Limitée

SM. SU-Catherine est 
Montréal. Tél. : HA. 2537

DESESPOIR 
DE VIEILLE FILLE

par Thérèse Tardif
"Aucune femme n'avait trouvé des accents aussi déchirants pour 
peindre les abîmes du coeur féminin. Un ouvrage d'une qualité, 
d'une résonance pathétique". #

Prix : $0.60; par U posta : $0.65.

LES EDITIONS DE L'ARBRE
60 ouest, rue Saint-Jacques, HA. 3924 Montréal

Vient de paraître
-R I N G U E T-

imiiu'-* uu rt-tuoiiaiiMnc qui nr pro-1 p/ace sous le soleil de l'univers. 
duit que des écrivains estimables de ; Voilà aussi comment nous pourrons 
seconde zone. Il importe aussi que | exercer sur l’Amérique latine une i

un monde Etait leur empire
Une grande fresque de la 
préhistoire d'Amérique.
Le premier livre de Ringuef 
depuis l'éclatamt succès de

30 ARPENTS

Un volume de 360 pages, illustré.................................... T .... $1.50
. demandez notre dernier catalogue
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Sommaire des postes locaux

CBF-6W kllocfc!»
Ml< t Miulqu* de BUcK.
12.30 Mouvelles.
12.45 Réveil rurel.
12 59 Sign;' horaire.

1.00 En chantent
1.15 Radio-Journal.
1.30 Radlo-lournal.
1.45 La Revue dea hebdo­

madaires.
2.00 Orch. Shield.
3.00 Orchestre.
3.30 Heure de l'opéra.
4.30 M lodls.
5.00 Musique.
5.45 Musique.

6.00 La femme et la guerre. 
0.15 Rad!o-]ournai
6.30 Sport
6 45 rogramme musical.
7.00 Le questionnaire de 

la Jeunesse.
7.30 Folklore.

8 00 La pasteurisation du 
lait, causerie du Dr J.-A. 

Beaudoin.
8 15 Orch. symphonique 

de Boston.
9.15 Sérénades.
9.30 Concert du samedi 

soir.
10 00 Nouvelle*.
10.15 Orch King Edward.
10.30 Encorea.

11 00 Musnque.
11.15 Orchestre de danse. 
11.28 Nouvelles

CBM-960 kilocycles
Midi Nouvelle» de BBO.
12.15 Dawson, chanteur. 
12,30 Children Scrapbook. 
12.59 blgnal-horalre.
l 00 Radio-journal.
1.15 Khaki scrap book.
1 45 Muskiue.
2.00 Shield et son orches­

tre.
3.00 Heure symphonique.
4.00 Choeur a cappella.
4.15 Musique.

4.30 Minstrel Melodies. 
vS.OO Musique

5.30 Trio vocal.
5.43 Revue des sports.
6.00 Wings abroad.
6.15 Radio-Journal.
6.30 Musique variée.
6.45 Nouvelles.
7 00 Orch Lasalle
7.15 ag to remember.
7.30 Relais d’e Halifax.
7.4j Commentaires.

8 00 Canadian calendar.
8.30 Share the Wealth.
9.00 Serenade In blue.
9.30 Saturday night con­

cert.
10.00 Nouvelles.
10.15 A communiquer.
10.30 Encore*.
11.00 Nouvelles ae BBC.
11.30 Nouvelles.

CKAC-73V kilocycles
Midi Nouvelle*.
12.15 Alleluia.
12.30 En dloant.
12.45 Vedette#
1.00 Bulletin des fermiers. 
1.10 Radio-Journal.
1.15 Betty bee-hive
1.30 L'Ecole supérieure de 

musique d'Outremont
1.40 Coffet musical
2 00 Le Conutf des oeuvres

catholiques.
2.15 Comité des oeuvres 

catholiques.
2.25 Nouvelles.
2.30 Spirit of 43.
3.00 Orgue.

3 30 F O B Détroit.
4.00 Evénements sociaux.
4.15 Nouvelles.
4.30 Radio petit monda.
4.45 chansons françaises.
5.00 A communiquer.
8.00 Chansosn françaises.
6.15 L'opinion libérale.
630 Le programme du cré­

puscule
6.35 Intermède.
6.40 La pièce du tour.
6 45 Nouvelle#
7.00 Bloc Populaire cana- 

. dlen.
7.15 Au rythme de la

valse.
7.30 La bonne chanson.
7 45 Vos amis d’en face.
8.00 Capitaine Bravo.
8.3u La veillée du samedi 

soir.
8.53 Nouvelles,
9.00 Secret du docteur.
9.30 Chez le barbier.
9.45 Exotic moods.

10.00 Récital de chant.
10.05 Récital de chant.
10.15 Swing symphonique.
10.30 Soldiers with wings.
10.45 Journal parlé.
il oo Bonsoir les sports, 
il 15 Orchestres.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.

* « »

CFCF-550 kilocycle*
Midi Mélodies 
12 15 Musique Black 
12.30 Riding the rangs 
12 45 Highlights.

1 00 Nouvelles
1.05 S.P.C.A. Children's 

Qulzz.
1.30 Washington Olu*.
1.45 Words and music.
2.00 Opéra.
5 oo Cocktail musical.
5.30 ica*.
8.00 Musique de concert. 
6.13 Nouvelles-éclair
6.23 Wh&t s happening»
6.30 Lucky mtlodles
6.45 City tmprovment.
6.50 Dans*
7.00 Over here.
7.30 Studio.
8.00 Intermède.
810 Analyse de la guerre
8 15 Yeomen "n the guard
8.30 Over there.
9.15 Studio.
9 55 Peter Hayward.

10.00 Thomas show.
10 30 Nouvelle*
10 43 Recherches sur la nu­

trition
11.00 Danse
11 55 Nouvelles.

CHLP-1430 kilocycles
Midi Heur* féminin*.
12.43 Bonin et Préres.
1.00 Radio-Journal.
1.05 Heure féminin*.
2.00 Heure précise.
2.01 Musique.
2 30 Fanfare.
2.45 Violon.
3.00 Opera.
4.00 Nouvelle*.
4.10 Sérénadeurs.
4.30 Chansons françaises. 
4.55 CHLP ce soir.
5.00 The dansant.
5.30 Radlo-spéclal.
8.00 Nouvelles.
6.15 Méli-Mélo.
6.30 Musique sur demande
6.45 Chansons françaises.
7.00 Un peu de tout
7.30 l a place du marché.
8.CO Radlo-leunease.
8.15 Cordes symphoniques. 
8 30 Tin-pan alley,
9.00 Harmony Ranch.
9.30 Sketch.
9.45 Orch. Meerte.

10.00 Fanfare militaire.
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Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycle*
Sud Intermède.
8.05 Avenir de Monfred, 

organiste.
Aubade.
Nouvelles.
Variétés.

8.30 
8.55
9.00 
9 30
10.00

11.00
11.31 
Midi 
12.1 
12.30 
12 59 

1.00
1.15
1.30
2.C0
2.30
3.00
4.00 
430
5.00
6.00 
«30
6.45
7.00 
7 30
7.45

8.00

9.00 
9 30 

1000
10.15
11.00

11.15
2!.28

Concert dominical. 
Caprice, de Stravin­
sky.
Rhapsody of the Roc­
kies.
Revue musicale.
France combatants. 
Radio-Journal.
Relais des E.-U. 
Slgnai-twalre.
La chronique
graphique.
Musique.

blblio-

Le quatuor à cordes. 
Barlow.
Music-hall 
Sunday Serenades 
Requiem, de Verdi. 
Récital de piano.
Airs d'opéras 
Orch symphonique. 
Programme musical. 
Nouvelles 
Chansonnette». 
Programme musical.
Le Septuor Blaqulcre 
Le catholique devant 
la guerre.
L'emprunt de la Vic­
toire.
Mélodies oubliées. 

Album de la musique 
Radlo-lournal 
Concerto de Bach. 
Bach.
En plein vol.

Orch de danse. 
»Teuvelles.

CB.M-940 Kilocycles

8 00 Radio-Journal
8.05 Avenir de Monfred, 

organiste
8.30 County neighbours.
9 00 Sketches bibliques 
930 Gentlemen with

wings.
9.35 Intermède 

10 00 Nouvelles.
10 05 Musique.
j0.3o Ccuserie de Wood.
10.45 Concer* vocal.
11 00 Service religieux.
Midi Nouvelles de BBC.
12.15 Causerie
12.30 Regimental round up
12 59 Signal-horaire

1 00 Hello children.
1.15 Just Mary

1.30 I.e quatuor & oordes 
Barlow.

T. 00 Nouvelles.
2 04 Causerie.
215 Le courrier de» ar­

mées néo-zélandaises
2.30 Religious oerlod.

3.00 Les chefs-d'œuvre de 
la musique.

4.30 Church of the air.
5.00 Nouvelles
5.03 Débat en anglais.
5.30 Sketch.

6.00 The Magic Carpet.
Q

6 30 Causerie.
8 45 Nouvelles.
7 00 Jack Benny.
7.30 Emission du ministère 

de» finances.
8.00 Chase and Sanborn.
8.30 Causerie.
8.45 Causerie.
9 00 Revue de l'armée.
9.30 Album américain de 

musique familière.
10 OO Nouvelles.
10.15 Concerto de Bach.
11.00 Nouvelles de BBC.
11.3'' "ouvelles.

CKAC-730 kilocycle*
6.00 Pâques moraves.
7.00 Army Sunrise Service.
7.15 Les Templiers.
8.15 Navy Sunrise Service.

9 00 L'Oratoire 
9.13 Mlssa Brevts.

8 15 Orgue
9.45 Mélodie*.
10 00 Gospel service.
1030 Dimanche musical.
1! 00 Nouvelle».
11.05 Vera Brodsky, pla­

niste.
Midi Mélodie.
1215 Mode et musique.
12 30 Causerie, parti pro­

gressiste-conservteur.
12.45 Société du bon parler 

français.
1.00 Mélodies Roamer.
1.15 Mélodies
1.30 Nouvelles.
1.3.6 Musique Marazza.
2 00 L’Héure catholique
2.30 Variétés Instrumenta­

les et vocale».
3.00 Orch. symphonique de 

Toronto .
4.30 Nouvelle».
4.35 Musique.
4.45 Nouvelle».
4 50 Intermède.
5 00 The family hour.
5.45 Musique.
6.00 Chronique parlemen­

taire
6.30 Alys Robi.

6 45 Nouvelle»
7.00 Causerie politique par 

la Jeunesse de l'Union 
nationale

7.15 Au rythme de la val­
se.

7.30 Bloc populaire.
7.45 Melody Woods.
8.00 L'heure de la Victoire.
9.00 Nouvelles.
9.05 Roland Bédard.
9.15 Ensemble Instrumen­

tal

9.30 Star Theatre.
10.0 Neighbours.
10.05 Soldiers of the press. 
10.20 Images de guerre. 
10.35 Orgue.
10 45 Journal parlé.
11 00 Sport.
11.15 Orchestre.

11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelle».

CFCF-eOO kilocycle*
8.00 Nouvelles.
8.30 Programme musical. 
h uu Nouvelle».
9 0s Musique.
9.15 Coast to coast.

10 00 Fantaisie.
10.15 Mélodies.
10.30 Southernalre*.
11.00 Nouvelles.
11.05 Soldiers of produc­

tion.
11.30 African Trek.
12 00 Novatime.
12.15 Studio.
12.30 Stars from the blue.
1.00 Nouvelle»
1.15 Sunday review.
1.30 Seitz, planiste.
1.55 Orgue.
2.00 Chaplain Jim.
2.30 The show of yester­

day and today.
3 00 Fireside Singers
3 15 Debout. Amérique!
4.00 Sunday vespers.
4.30 Getting red of Jasper.
5.00 Heure de la valse.
5.30 Studio.
5.40 Sunday at home.
6.00 Here comes the band. 
6.'.3 Causerie.
6 30 Nouvelles.
6.40 Musique
7.00 Concert Hall.
7.15 Stars from the blue. 
7.3 Drame.
8 00 Intermède.
8 10 Analyse de Is guerre.
8.15 Studio.
8 30 Girl guides present.
9 00 Canadian Army show
9 15 Salon group.
9 30 Salon group.
9.45 Studio.

10 00 Academy award.
' n 30 Nouvelles.
10.45 Concert de corde».
1100 Intermède.
11.55 Nouvelle».

CHIP-1490 kilocycles
4.55 O Canada.
4 55 Sommaire.
5 00 Fantaisie» Instrumen­

tales.
S.3u A choisir.
545 Intermède.
6 00 Variété».
6 1.6 Chanson» françaises.
6.30 J -A Bélanger pré­

sente.
6.45 Octuor.
7 00 A choisir.

Proqrtmmes spéciaux
A RADIO-CANADA :

1 30 p m. Le Quatuor à corde» que vient 
de fonder Kathleen Parlow exécutera 
nom Radio-Canada, dimanche, le Quatuor 
tous 34 no 5 (l'Hirondelle), de Haydn. Ce 
quatuor .se compose de Kathleen Farlow 
et Samuel Hersenhoren. violonistes: John 
Dembeck, viole; Isaac Mamott, violoncel­
liste. '■

3 00 p m. L'aprés-mldl de Pâques, à 3 h . 
Radio-Canada fera entendre le Requiem 
de Verdi, avec le concours du choeur Men­
delssohn (190 voix) et l'Orchestre sym­
phonique de Toronto. Sir Ernest MacMil­
lan dirigera. Les quatre solistes seront: 
Jeanne Pengellp. soprano, Eileen Law, 
contralto. William Morton, ténor, et Os­
car Natzke, actuellement lieutenant dans 
la Marine royale canadienne. Fait Intéres­
sant â signaler, ce concert de Radlo-Ca- 
nada sera relayé aux Etats-Unis par l’un

des réseaux du CBS.
500 p.m. La Neuvième Symphonie de 

Beethoven (disques). ,
7.15 p.m M Jean-Louis Gagnon, Jour­

naliste. qui arrive d'Afrique ou 11 avait 
été envoyé en mission, reviendra au mlcho 
de Radio-Canada, ces jours prochains, 
soua la rubrique: Quand l'Afrique bouge. 
M. Gagnon donnera sa première causerie 
dimanche soir. Il entretiendra les audi­
teurs de la guerer en Afrique, et des In­
cidents qui ont marque son voyage au 
continent africain.

7 45 p.m. Le sénateur Léon-Mercier 
Gouln occupera la tribune de Radio-Ca­
nada, le Catholique devant la guerre, di­
manche. M. Gouln parlera de la guerre et 
du nouvel ordre social. Ces Importants 
travaux qui devaient constituer un véri­
table cours doctrinal et social sur le» 
choses de la guerre se termineront diman­
che. le 2 mai, par une conférenoe de M. 
Jacques Maritaln. directeur de l’Ecole li­
bre des hautes études françaises à New- 
York. M. Maritaln parlera des laïcs ca­
tholiques et du monde d’après-guerre. Il 
commnecera sa causerie 4 7 h. 30 et non 
4 7 h. 45 comme les précédentes.

L'HEURE DE LA VICTOIRE
8 00 p.m. Le dimanche de Pâques, de 8 4 

9 h. du soir, le comité des finances de 
guerre présentera de Montréal le deuxiè­
me de sa série de grands spectacles radio­
phoniques en marge de la campagne du 
quatrième emprunt de la victoire. Il pré­
sentera une adaptation radiophonique de 
la pièce à succès de M. Henry Deyglun: 
la France vivra. Cette deuxième heure de 
la Victoire sera diffusée par le réseau 
français de Radio-Canada et par la plu­
part des postes de la province. La distri­
bution de cette pièce réunit quelques-uns

des meilleur» artiste» de la radio et du 
théâtre, tels que Jacques Auger, Heury 
Deyglun, J -P. Kingsley Paul Gury, Phl- 
appe Robert, Slta Rlddez et Yvette Brln- 
d amour.

10.45 p.m. Le claveciniste. Wanda Lan­
dowska. au concert de dimanche, exécu­
tera avec l’orchestre, le Concerto en ré 
majeur, de C.-P.-E. Bach. C'est le der­
nier programme de estte série de sept con­
certs consacré» aux concerto» de Bach 
dont on a retrouvé récemment les paru­
tions dans une échoppe de Toronto <t 
que l'on croyait perdue» C'est le- chef 
d'orchestre, Adolf Koldofsky. qui les a 
retrouvée». Il les a fait examiner par des 
autorités compétentes de Washington et 
de New-York. Mme Landowska & consi­
déré de son côté que ces partition» étalent 
authentiques. L'orchestre Jouera égale­
ment Slnfonlette. de Haydn.

A CKAC:
L'HEURE CATHOLIQUE

2.00 p.m. La causerie doctrinale 4 I Heu- 
re catholique du 25 avril sera donnée par 
M. le chanoine Harbour, curé de la cathé­
drale de Montréal, qui poursuit une série 
de causerie* sur quelque» vérités fonds- 
mentale» Il parlera ce Jour-14 de l obll- 
gatlon d'appartenir 4 l'Eglise. Cette csu- 
serie a lieu 4 2 h. au poste CKAC. Elle 
sera suivie. 4 2 h. 20. d'une allocution du 
R. P. Archambault, S.J., sur TAcadle et 
1s presse catholique.

A CHLP:
PAQUES EN HAITT

Le vice-consul d'Haïti. M. Philippa Can- 
tave, fera dimanche 4 7 h. 15, une cau­
serie sur Pâques en Haiti. Le conférencier 
parlera à CHIP des coutumes usitées dans 
sont pays en ce Jour.

Dans le monde ouvrier
I tes: "Ma Normandie”; "Quand 
j'étais chez mon pere”. Arthur Bla- 
quière interprétera: "i-a vieille 
église (lu village” et “f.a rose ef­
feuillée”.

M. Charpentier et l'indice du coût de la vie — La Fédé- Le 
ration catholique du textile établit son siège social j 
à Drummondville — Une union fédérale veut un con­
trat collectif avec St-Jérômc
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Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycles
7.30 Nouvelles.
8.00 Nouvelles.
8 15 Elévations.
6.30 Pot-pourri.
8.55 Nouvelles.
9.6° Musique.
9.3" Chansons.
9 57 isouvelles
10.00 Chansonnette*.
10.15 Courrier du Jour.
10.30 Vie de famille. 
lO u Pierre Guérin.
11.00 Grande soeur
11.15 Métairie Rancourt. 
Midi Jeunesse dorée.
12.15 Quelle» nouvelle»?
12.30 Nouvelles.
1235 Réveil rural.
12.59 Signal-horaire.
100 Rue principal*.
1.15 Nouvelles
1.30 Vers la soleil.
1.45 De fil en clgullle. par 

Mme Gaudet-Smeg.
2.00 Vincent Lopez.
2 15 Chansonnette*.
2.30 Orch. symphonique 

de Philadelphie.
3.00 Music-hall.
3.30 Nouvelles.
3.33 Cheu-d’oeuvre d» la 

musique.
4.15 Récita: de chant.
4 30 Programme musical,
5 00 Heure du ihé
5.15 Nouvelles et commen­

taires.
5.30 Les plus beaux dis­

ques.
6.00 Programmes m soir 
6.10 Sport.
6.15 Nouvelle».
6.30 Causerie.
6.45 L’Oeuvre des Sourdes- 

Muettes.
6.50 Musique.
7.00 Un nomme et son pé­

ché.
7.15 La vl* commence de­

main.
7.30 Les chanson» de Léo­

pold Blmoneau.
7.45 Lr. fiancée du com­

mando.
8 00 Intermède.
8 0r Défilé de la victoire.
8.30 S V P.
9.00 Chants de l'Amérique 

du Sud.
9.30 Time on my hands.

10.00 Nouvelle».
10.15 Causerie.
10 30 Notre Canada.
11.00 Musique variée.
11.15 Musique,
11.28 Nouvelles.

CBM-910 kilocycle*
7.30 Nouvelle».
8.00 Radio-Journal.
8 15 Prières.
8 30 Marches.
9 00 Nouv lies.
9.05 Everything goes.
9.3) Orch. à cordes.
9.45 Happy Jack.

10.0 School of the air.
10.30 Commentaires.
10.3 Récital de piano.
10.45 Time out.
11.00 Life can be beautiful
11.15 Vic and Sade .
11.30 Soldiers' wife.
11.45 Lucy Linton.
Midi Nouvelles de BBO.
12.15 Road of life.
12.30 Produits de Is ferme. 
K.59 Signal-horaire.

1.00 Radio-Journal.
1.15 Happy gang.
1.45 They tell ma.
2.00 Big Sister.
2.15 Musique.
2.30 Récital Vernon et 

Milligan.
3.00 Mary Martin.
3.15 Ma Perkins.
3.30 Young's family.
3.45 Right to happiness.
4.00 The Haliodeer.
4.15 Nouvelles.
4.18 Causerie.
4 30 Orch. Fiedler.
5 00 Front Una family
5.15 Beyond reasonable 

doubt.
5.30 L’heure du thâ.

5.45 Dentistes du Québec
8.00 Causerie de Mme Les­

lie Hodges.
6.05 Programme au soir,
6.10 Sport.
6 15 Radlo-lournal.
6 10 RaaT aom
0.4* Nouvelles de BBO.
7.00 Rélexlons sur la 

Semaine sainte.
7.1. Trials of Canuck.
7.20 Les grandes orgue*.
7.30 The Sisters.
7.45 Emprunt de la vic­

toire.
8 00 Commentaire*
8.05 » défilé de la vic­

toire.
8.30 Groupe vocal.
8.55 Renseignements sur 

la ferme
9.00 Chants de l'Amérique 

du Sud.
9.30 Time on my hands.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Revue des Evénements 

de la semaine.
10.30 Information, 8.V.P.
11.00 Nouvelle* de BBC.
11.30 Nouvelles.

CKAC-730 KHOCJClet
7.0" Ouverture.
7.05 Nouvelles.
7.10 A l'orgue.
7.25 Le quart d'heur* de 

l'Oratoire.
7.40 Pot-pourri.
7.55 Nouvelles.
8.00 L'Almanach du Jour.
8.15 Sport.
8 30 coffee Club.
8.45 Votre tout dévoué
9.00 Chants de ’lAmérlque 

du Sud.
9.10 Intermède.
9.15 D* Courcey et ses 

chanson*.
9.30 Au rythme de la valse.
9.45 Radlo-potlna.
9.55 Revue des mode*.

10.00 Coffret musical.
10.10 Revue dea mode*.
10.15 Heure récréa tire.
10.30 Nouvelle».
10.30 Courlrer de LUI. 
in.45 capsules mélodiques. 
Il 00 Courrier du Jour.
11.15 L'école des Bénies.
11.30 Mélodies chanceuses. 
11 45 Heurs ensoleillée 
Midi Nouvelles et musique.
12.10 Institution des Sour­

des-Muettes.
12.15 Cest la vlé.
12.30 Grande Soeur.
12.45 Histoires d'amour.

1.00 Sur le front agrleol*. 
1.10 Nouvelle».
1.2. Betty Bee-hlve.
1.30 Mélodies Intime».
1.45 Métairie Rancourt.
2.00 Rythmes et romances.
2.15 Un peu de tout.
2.30 Concert.
3.00 Coffret musical.
3.15 Joe et Ethel.
3.30 Orch. d# concert Co­

lumbia.
4.00 Evénements sociaux.
4.15 Programmes.
4.25 Nouvelles.
4.30 Pour vous, mesda­

mes.
4 45 Le Vieux loup de mer. 
s ou Tante Lucie.
5.15 Valses choisies.
5.30 Hue principal».
5 45 Madeleine et Plan*
6 oo Vie de famille.
815 Quelles nouvelle»?
6.30 Programme familial.
6 35 Planologua.
6.40 La pléca du Jour.
6 45 Nouvelle*
7.00 Originalité».
7.15 Restaurant Alouette.

7 30 Nazalre et Barnabe
7.45 Lionel Parent
8.00 Amour* d» Tt-Jo#
8.30 Swing symphonique. 
8.53 Nouvelles.
9 00 Radio-théâtre Lu*.

10.00 Screen Guild Playtrs 
10.30 Chant.
10.45 Nouvelle».
110" Sport.
11.15 Orch. de dans*.

11.30 Romance
12.00 Nouvelles.

crcr-35D kiloeyelaa
8.00 Nouvelle».
8.13 Melody.

11 on Heure
8 30 Jim Robertson.8 55 Nouvelle*.
9 OO Breakfast club,

10.00 Nouvelles.
10.25 Musique.
10.30 Baby Institute.
10.45 Gene and Glenn.
11.00 Your fortun*.
11.15 Novelty group.
11.25 For ladles.
11.43 Orgue.
11.50 Nouvellea. n
12 00 Mélodies. !?'
12.15 Musique.
12.30 Soldier's wife. li'i
12.45 Highlights. I
1.00 Nouvellea.
1.05 Friendly Hour.
1.10 Men of note.
1.15 Earl Wrlghtson.
1.30 La religion et le mon­

de nouveau.
1.4.) orchestre.
2.00 Orchestre.
2.15 Mystery chief.
2.30 They tell me.
2.45 Hollywood news girl.
3.00 Smiling Jack.
3.15 Voice of memory.
3.30 Sweetheart*.
3.45 Men of the land.

11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelle».
0 03 Orchestre»
5.00 Heure du thâ.
5.15 Hop Harrlgan.
5.30 Musique.
3 45 Music for you.
6 00 Sérénade.
6.16 Nouvelles-èelslr».
6.25 Whst's happening.
6 10 Luckv mélodie».
6.45 Musique.
7.00 Danse.
7.13 Lum et Abnek
1.30 Uncle Trwy
7.45 Rex Battle, planiste.
8.00 Lest we lorget.
8.10 Analyse de la guerr». 
8.1! Studio.
8.30 True or false.
9.00 Orgue et plan».
0.30 Studio.
0 4 Studio.

10.00 Novelettes. il'
10.30 Nouvelle*. " I.
10.45 Danse
11.O’! OrchMtr». I I
11.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycle*
8.16 Information*.
9.00 Rigolade*.

10.00 Nouvelles.
10.13 Pour vou* plalr*.
10.30 Parade mstlnal*.
11 00 Duo du râv*.
11.15 Orchestre.
11.30 Refrain*.
11.45 Cours de besut*.
Midi Heure féminin*.
1.00 Radio-Journal.
1 05 Heure féminins.
2 00 Heure.
2 01 Moment musical.
2 30 Orch. Deutch.
2 45 Musique mllltalr*.
3.90 Chansons françaises.
3 30 Musical round up.
3,45 Orch. de danse.
4.00 Nouvelle».
4.10 Cleaver et Hossbo- 

rougb.
4.30 Chansons franjsJ»»*
1.00 Thé dansant.
3 30 Radlo-spéciaL
6.00 Nouvellss.
6.15 Méli-mélo.
6.30 Musique aip demand* 
7 00 Heurs familial».
7 00 Heur* orâclssa.
7.30 11. Claude Bourgeois. 
7 45 Oncla Troy.
8.00 Studio.
8.13 Orch d* dans*.
8.30 DaSilva, pianist*.
9.00 Studio.
9.30 Drame* Ignora*.

10 00 Métairie Rancourt. 
10.15 La guerr* et nous. 
10.33 Cheat of melody.

Dans le compte rendu de son en­
tretien avec les autorités de l'Offi­
ce fédéral de la statistique. M. Al­
lred Charpentier, président de lu 
C.T.C.C., a fait la déclaration que 
voici:

“Le procédé observé par l’Office 
fédéral de la statistique, dans le 
calcul de l’indice du coûl de la vie, 
repose sur un système scientifique 
indiscutable.”

M. Charpentier avait décidé de 
se rendre à Ottawa à ce propos 
pour renseigner le comité du coût 
de 11 vie de la C.T.C.C. qui fera 
probablement une étude approfon­
die de eette question.

Considérant que les fonctionnai­
res peuvent commettre des erreurs, 
M. Charpentier croit que seule une 
( nquête peut déterminer ces er­
reurs. Pour cette raison, ajoute-t-il, 
une enquête préliminaire devrait 
être faite dans tous les principaux 
centres syndicalistes. C’est ainsi 
que l’on pourra recueillir les ren­
seignements nécessaires au comité 
de la C.T.C.C. pour préparer son 
rapport.

”tl faudrait, par exemple, noter 
chaque semaine le prix de détail 
de cliacun des articles indiqués sur 
les listes officielles de la statisti­
que fédérale. Ces données pour­
raient ensuite être comparées avec 
les prix moyens hebdomadaires 
des articles indiqués dans le rap­
port. Cette enquête devrait se pour­
suivre du 1er mai au 1er août pro­
chains. Les épouses des syndicalis­
tes sont les personnes les mieux 
qualifiées pour noter ces rensei­
gnements”.

M. Charpentier ajoute que cha­
que centre recevra des renseigne­
ments utiles et les formules neces­
saires à celle enquête.
A Drummondville

Drummondville, ‘1\ — Le siège 
social de la Fédération nationale 
catholique du textile sera établi à 
Drummondville à compter du 1er 
mai. Il était jusqu’ici situé à St- 
Grégoire de Montmorency. Ainsi en 
ont décidé les directeurs de la be- 
dération réunis récemment à Saint- 
Hyacinthe, sous la présidence de M. 
Honoré D’Amours. Le siège social 
est transféré à la demande genera­
le des syndicats affiliés. Des délé­
gués de Cowansville, Montmorency, 
Drummondville, Magog, Granby, 
Trois-Rivières, Montmagny, Valley- 
ficld, Sherborokc et Saint-Hyacin­
the, étaient présents.

À St-Jérôme

Saint-Jérôme, 24 — Les direc­
teurs de l’Union fédérale des em­
ployés municipaux, local 119, affi­
liés au Congrès des métiers et du 
travail du Canada, viennent de fai-

LA TERRE
DE

CHEZ NOUS
est un hebdomadaire agricole 
qui appartient aux cultivateurs 
et qui défend leurs intérêts 
professionnels et coopératifs.

• • •

L'abonnement coûte un dollar 
par année et est payable à

La Terre de Chez Nous
515, avenue Viger, Montréal

HONORE CERVAIS
par AEGIDIUS FAUTEUX

“leune* gens qui cherchez dan* 
l'histoire contemporaine un homme 
d’action i imiter, lises le précis de 
la vie d’Honoré Cervais.
"La Patrie”, 21 novembre 1942,

PHARMACIE D'ORDONNANCES
ENTIEREMENT DEVOUEE A LA PROFESSION MEDICALE

OFFICINE DE PHARMACIE 

P\eic\iptioni
HArbour

9185

LABORATOIRE DE BIOLOGIE

cAnalyiei

Nous envoyoni chercher vos ordonnances partout en ville — Toute commande poitale reçoit 
une attention immédiate —- No* prix **nt le* plus bai potiible.

SA . B D . B Pmm L . B* O , O D

<J}iécùz£t4/ê
MONTREAL

44 DU NOUVEAU

Asiortimot complet
Underwood, Remington,
Royal Portatif et Stand­
ard Machine» 4 Addition­
ner. Calculateur» Protec- 
teurs d» Chèoue» Pupitre» etc. etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 $t-|»cquet O.
HArbour 696S R-T Armand, prop

DACTYLOGRAPHE

Royal — Remington 
— Underwood — L 
C. Smith - Corona
Silencieux, régulier 
et oortatl! P r o ■ 
tecteur* de chèque». 

.diitXlcateur» calcu­
lateur» et machine» 
4 additionner Ven­
te. «ervlee échange

* N. MARTINEAU & FILS
IMS rue BLEURY BE. 2311

Entre les rues Vitré et Lagsuchetlèie

ENCADREURS

•î*
La Pharmacie Paul Lippent située 3450 Ssint-Dcni*. entre Sherbrooke et Carré St-Louit, 

est un* filiale d* la Pharmacie Canadienne fondé* an 1910 par Léandra Lippem, 
optoirétriita-opficicn et pharmacien-chimist».

Cxamen de la Vue
RAYON D’OPTIQUE ET D’OPTOMETRIE

VERRES OPHTALMIQUES PAUL LIPPEMS LUNETTERIE MODERNE

3450, Saint-Denii BACHELIER EN OPTOMETRIE HArbour 9185

Wisintainer & Filt
908 JOULKVARD SI-I. All RENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Mouture* - Cadre* - Miroir* 
Réparation 6e cadre* et miroir* 

LAne 22M

Acheter che* Marcotte. 
C’eit être dan* la note 
Du meuble en général 
Ce*» l'endroit Idéal

A. E. Marcotte
3906, ONTARIO EST 
pré* Orlésn* CK. 9628

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Li*nitée
spécialité» meubla* et matelas sur 

commanda ainsi ou* réparation*
fetimé» gratuit» «ur demand*

3886 Henri-lulicn - Té^. PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

LAITERIE

CU. 6988-2383 Holt, ROSEMONT
LAITERIE

j^sst
Laiterie tanadienne-frangtlse 
B. PATEMUDR. propriétaire.

Réporo fions 
électriques

Service, vente ef ré­
paration» de mo­
teur*, générateur*, 

traniformateur*. 
radio»

4350. PAPINEAU 
4M 2141

Geo. DAICNEAULT Ltce

REPARATIONS MECANIQUES

LEFEBVRE
FRERES limitée

REPARATIONS MECANIQUES 
• ET SOUDURE • 

Téléphone i PL. 9011 
968-988 d* Bullion, - Montré»!

re parvenir au conseil municipal 
du Saint-Jérôme une lettre dans la­
quelle ils déplorent la lenteur ap­
portée à l’élude du projet de con­
trat collectif qui leur fut soumis le 
30 mars dernier.

Signée par le représentant spé­
cial du Congrès des métiers, M. Me­
né Deniers, celle lettre ajoute que 
l’on devrait fixer une date pour l’é­
lude de celle convention de nature 
à remplacer un autre projet rejeté 
par le conseil municipal. L’Union 
fédérale prétend grouper la majo- 
rilé de ces fonctionnaires.

"La fixation d’une date ferait 
cesser le mécontentement qui exis­
te en ce moment", dit M. Demers,

Au quart d'heure de
la Bonne Chanson j

€e soir, à 7 h. 30, au poste CKAC, ! 
quart d’heure de la bonne chanson. 
C’est le "Petit Septuor de la lionne | 
Chanson” qui est invité eette se- : 
maine, à donner le programme. Ce­
lui-ci interprétera les pièces suivan-1

'Petit Septuo»1''
à Radio-Canada

soir, dimanche, au pos- 
7 h, 30, le "Petit Septuor

Demain
le CB F. à
de la Bonne Chanson” interprétera
les pièces suivantes:

lo "L’enterrement d une souris" de 
Missa.

*2o "La ronde du petit prisonnier", 
de J.-Daleroze.

Jo “Chantons les amours de Jean­
ne", de Werkerlin.

4o “Si tu connaissais Papa".
5o “La bonne soupe aux choux”, 

extrait du recueil "1301) et Bo- 
hette”, de Zimmermann.

(Tous les arrangements sont d’Art.
Blaquière).

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 eit, S.-CATHERINE
Mvraisan partout direr la­
ment de notre serre-chau­
de.

RL. 1786-1)87

Ecoute*
C.H.L.P,
le Jeudi 
12 h. 13 
J2 h. 36

ni tnnrrtrirT'S'trinrB'tririnnnrirTinrinrinnnnrifii's 6 5 flTtimrinnrg a imra

* devenez

En six mois, classes de lour ou un nn, classes 
du soir. Leçons de théorie et de orohgut
ILICTRICITE FRATIQUE, THIORII Dï LA RADIO. 
fONCIIONNÏMïNT DES RADIOJ, EMISSION. AMPU- I 
flCATION DI DISCOURS. TELEVISION, ETC. I I

dînai cours par correspondance
EXPERTS EN RADIO DEMANDES

Gradué, é l'emploi d» plu» important! porte» ém»H*urs comm«rda»x *4 
eauvernementoux. Ecrives â
CANADIAN SCHOOL of ELECTRICITY Ltd

282 OUEST, RUE ONTARIO, MONTREAL — HA. 4745

Cartes Professionnelles
assurances

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nou» invitons le* Communauté* Reli­
gieuses 4 es prévaloir d» nos service* 

particulier».
441 St-Fr*n(eli-Xavi*r - Montréal

Tél. MArquett* 23S3-2184

COMPTABLES

Chartré, Samson & Cie
Comptable» agréé* • Chartered Aormniants

Maurice Chartré C.A 
Jacques LaRue. OA 
J.-Paul Gauthier. OA 
Léon Côté. C.A 

I P -Emile Brunet C.A 
Lionel Rouastn. CA 
CI. Frank L*ffert*.C.A 
Albert Garneau. C.A 
Jean Lacroix. C.A 
Percy Auger. C.A

AVOCATS

YVES PELLETIER
AVOCAT

Bureau : 60 St-|»cqus* O., LA. 7209 
Soir s 3875 Wellington, Verdun 

WE. 2214

Maurice Sameon.CA. 
A -E 3e nu vats. C.A. 
E. Harry liLntght.OA. 
Gérard Marceau,CA. 
tiltOten-F Bélalr.OA. 
Jacques Angers. C.A. 
Dollard Huot. G.A. 
Ravm Fortier C.A. 
Our Bernard. C.A. 
H. Bourgouln, CA.

Montrés: Qnébee Ronyn

Anatole Vanter CR Guy Vanter. C l,

VANIER & VANIER
AVOCATS

n on est. me Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

P.-A. GAGNON & Cl!
P-A Gagnon, CA. - Bené Gagnon. CA 
Comptables wréé*

Chartered Accountant» 
IM .MEUBLE PES TRAMWAYS 

159 OUEST. RUE CRAIC 
Tél. HArb. 5990

BREVETS D’INVENTIONS

J? Manuel de l’Inventeur
L ' e/ formule de preuve

a/mrention
&cr/uez

ALBERT FOURNIER
muKuodsBKrmj-mrmm
SIS CATHERINE Î2I MONTREAL

Èwaocmuaj'BoeyïTSM
>^934 SI*

Hurtubise & HurtubU*
Léon-A Hurtubl»*. c.PA. 
Gérard Hurtublso. CFA.

Comptab'e» oublies icenelée
•

60. Sr-lacquc* O. - Montréal 
Telephone: HArbour 1553

MArauetto 1339*

MORENCÏ & VIXU c.g.a.
CCMPf ARLES-VERIFICATEURS 
Spécialité : Inipflt sur I* retenu 

BURRAUX :
4527 Sl-Deni* . 57 St-lscquet O.

CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHE MEUBLES INVENTIONS

Protégée» en tous pays 
Demandez le manuel traitant de» 
Brevet», marque* de commerce, etc

MARION & MARION
Fondée en 1892

761, Ste-Catherlne ouest. Montré»)

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

♦643 «venue Verdun, VERDUh 
YOrk 0642

GENEALOGISTE

COMPTABLES

DROUIN
Pout retracer tou* 
vos ancêtre*, 

consulter
GABRIEL

Archivât» et généalogltt*. 
L'INSTITUT fï EN R A LOGIQUE 

DROUIN
4184, St-Oeni* . LA. 81 SI - Ml

Anderson & Valiquett*
Compf*bl**-Vérifiesfeur»

J.-Charles Anderaon L 1 C 
Jean Vallruette C.A L I C 
Roméo Cat)» LBO CA 
A Dagenals L 3 C. C A 
P Clalroux C A •

84 Notre-Dsme ouest - PL. VJ09

MEDECIN

CARON & CARON
Comptable* Agréé* - Chartered 

Accountant»
Edmond Caron BA L8C CA 

Henri Caron B A L L.L LSC. CA 
39. rua It-JifOue*

HArboui 3633 MON1RKA1
139. tue Aleiandte. TROIS-RIVIERE*

Elect rit lté médicale Raton» X
Dr Maxime Briseboi*

LG MC LRCSe.
Ile la Faculté de Médecine de Paris 

Maladie» eemtale*. endoerlnicnne*. 
urinaires, digestives, circulatoires, 

respiratoire».
FRcntenac 5232 816 Sherbrooke e»t

OPTOMtTRISTES OPTICIENS

î>pc<*Uililt’h-, f iAr’Upur 5541
/KXAIViKX DE,LA »Vl:K.

AJ L SÏÉMEXT DE p’. R ICES

A.PHANEUF-A.MfSSIER
OPTOMETRISTES-O^T-'CIENS 

1767 St’Tîerm - Montréal

ASSURANCES

a£nic
Mssmancc m U Vie
SaubfftatV

MONTREAL.

NARCISSE DUCHARN+E. PRESIDENT
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Les prix du bétail
«P

bcmuf a ete relevé de le la livre *ur 
!• categorie du "bon boeuf commer­
cial" ainsi nue sur celles de moins 
bonne qualité, et de l'ne sur la clas­
se dite ‘spéciale", le 25 mars, Ton 
s'attendait en général à une hausse 
correspondante des prix des bêtes a 
cornes sur nos marchés publics, t'r. 
tu lieu de monter, les prix sont de­
meuré* a peine stables cl ont metric 
fléchi sur certaines catégories moy­
ennes. ii'est ce qui fait que plusieurs 
producteurs sont portés a se deman­
der comment il se fait que, même 
malgré un relèvement aussi marqué 
du plafond du prix du boeuf, le mar­
ché des bovins de boucherie tend 
plutôt a faiblir.

I.a raison de cet état de choses, 
qui peut paraître assez, anormal, 
s'explique par le fait que ruiigmen* 
talion des prix de gros accordée en 
dedommagement de l'extraction du 
gras a l’intérieur des carcasses, en 
plus de la hausse saisonnière, ne

prend un ton plus soutenu, va mê­
me jusqu'à faire une hausse d'un 
demi-tou la livre sur les sujets de 
presque toutes les catégories.

Nous devons d'abord faire re­
marquer que les fluctuations de 
prix sur les diverses espèces uni 
males offrent peu d'analogie avec 
le phénomène des vases communi­
cants, et que la plupart du temps. 
«Iles s'éloignent de cette loi.

Si le prix des veaux .s‘est raffer­
mi la semaine dernière, et si ac- 
incitement l'on espère qu'il se 
n aintiendr» ferme, c’est d’abord 
où a une diminution des arrivages 
pendant les trois premier» mois de 
1943, a comparer a ceux de la pé­
riode correspondante de 1942. En 
effet, a venir jusqu'au 1er avril cet- 
t • année, il est passé 6,H5? veaux 
de moins que l’un dernier sur le 
marche de la Pointe Saint-Charles, 
c! 2,292 de moins sur celui de l'est, 
un Erontenac. IVautrc part, les 
maisons de salaison de notre^pro­
vince en ont aussi reçu 2,292 de 
i oins, directement dans leurs en­
clos, pendant les trois premiers 
mois de 1943, comparativement au

Le Dr A. E.
Cameron

VIE SPORTIVE
A mon avis...

Le Dr Aine Edward Cameron, M. 
D.V., V.S,, directeur général vé-

Joute nulle qui 
dure plus de 

quatre heures

Baltimore, 24. — Les Orioles de 
prétenu ; Baltimore et les Leats de Toronto 

| (/ue toutes sortes d'infractions ont ont bataillé pendant quatre heu- 
; été commises, j res et dix minutes hier après-mi-

vic- 
mettre

fin aux hostilités a cause de l’obs­
curité à la fin de la 21e manche 
alors que le compte étail de 2 à 2.

Dick Conger lança dix-huit 
manches complètes, ou deux par-

.ri .uon, ,, j commises, j res et dix minutes hier apres-n
i des mem- Interrogé à ce sujet, le president ; sans pouvoir décider de la v

et les plus /■ rank Hogan nous a déclaré gu’il ne j0i[-e et les, arbitres durent metl
naFîS n*nf rprnnnnUr* it* Inttpnr il? t............ . .. ........... .1 „ t*„l

compe nse pas la perte que subissent prenuei b'iincxtre d- • 
les grossistes sur l'enlèvement des l*' plus, connue la ! 
graisses intérieures qui sont requis;-i ia<«' et ne suffit pas pou' P * 
tionnées par le gouvernement pour d'e aux besoins du rnatebé aomes- 
fins de guerre. Avant que cette me-j tique, que Je pouvoir d achat des 
sure fût en vigueur, à la suite du ci- '
cret 231 émis à la fin de mars. Je 
gras à l'intérieur des carcasses était 
vendu avec ces dernières, au orix 
du plafond établi sur chaque caté­
gorie de boeuf, tandis que depuis 
qu'il est réquisitionné, il ue rappor­
te plus qu'environ 5c la livre aux 
grossistes.

Pour mieux illustrer comment 
{'augmentation de uic la livre ne 
suffit pas à dédommager pour le 
gras enlevé, prenons, par exemple,
«ne carcasse de bon boeuf commer­
cial pesant 600 livres qui pourrait 
être vendue aujourd’hui à raison de 
19,75c et qui contiendrait à l'inté­
rieur un amas de graisse de 35 ii 
vres. (Celte quantité varie, selon la 
uesanteur et l'état de char de l'ani­
ma!; plus il sera fini, plus il v aura 
de gras; plus il sera maigre, moins 
il y en aura). Cette graisse, vendue 
avèc la carcasse, à 19.75c (soit 35 
livres à 19.75c), donne un montant 
de $6.91 que pourrait toucher le 
grossiste, alors qu’à présent, tout ce 
qu’il peut réaliser, c’est 5e la livre, 
ou (35 livres à 5c) $1.75. plus une 
compensation de '.-sc sur la carcas­
se, soit (600 livres à ’se) $3.00, ce 
qui fait en tout $4.75, à comparer h 
16,91, ou une perte de $2.16. Or, 
comme ce montant n'est que partiel­
lement couvert par In hausse saison­
nière de %c la livre, laquelle équi­
vaut à $3.00 pour une carcasse de 
600 livres, il se trouve donc à annu­
ler presque le relèvement des pla­
fonds, et c'est pourquoi les ache-, 
leurs n’ont pas consenti à paver i porc* furent maniés dons les cours

consommateurs est plus grand que 
jamais, il faut s’attendre à une 
bonne demande de la part des 
acheteurs pour les veaux au cours 
de la présente saison.

Mais si le marché des veaux s est 
raffermi ces derniers temps, ce 
ii’est certainement pas dû à une 
amélioration de la qualité, car, 
pour la semaine finissant le 1er 
avril 1943, il n’y a eu d’offerts en 
vente aux cours a bestiaux de la 
Pointe Saint-Charles, que <>7 bons 
sujets sur un total de 4.834. 

i Cependant, malgré 1 état plus ou 
moins recommandable de nos arri­
vages, les veaux se vendent encore 
environ 2 c. plus cher que l’an der­
nier à pareille date. C'est pourquoi 
nous demandons de nouveau de 
faire de lions veaux en les engrais­
sant mieux et de les écouler regu- 
lièmneul au fur et à mesure qu'ils 
atteignent le poids cl le fini vou­
lus, pour ne pas déprimer notre 
marché, mais l'aider plutôt a gar­
der sa fermeté, sinon a l'améliorer.

Marché du bétail
Les arrivages durant la semaine 

finissant le 22 avril, 1943. sur les 
deux marchés de Montréal, furent 
comme suit: 1000 bêtes à cornes, 
222 moutons et agneaux, 3583 porcs 
et 5313 veaux. Eu plus, il V avait 
593 bêtes à cornes. 707 moutons et 
agneaux. 43 porcs furent consignés 
aux maisons de salaisons, aussi 2

plus cher pour les bêtes à cornes «h 
puis le 29 mars.

11 ne faut pas oublier que cette 
évaluation n’esl qu'une moyenne gé­
nérale et que la perte peut être plus 
élevée si la masse de graisse est plus 
pesante ou si le grossiste dispose de
son boeuf par quartiers au lieu de ITn, sous pîus i,as. Les vea
le vendre par côtés ou demt-carcas* (je p,,;- furent en bonne demand.'
ses, parce que le gras est contenu 
dans les quartiers de derrière qui 
peuvent être écoulés à 3.25c, 3.75c 
ou 4.50c de plus que In carcasse 
complète, suivant la classe à laquelle 
ils appartiennent.

Comme on le voit, la dernière 
hausse du plafond du boeuf, bien 
que plus considérable que les deux 
précédente#, n’a pas donné les ré­
sultats ntixqueLx plusieurs s'atten­
daient. Et cela est surtout dû aux 
faits que nous venons d'exposer.

Plusieurs sont surpris de consta­
ter que pendant que notre marché 
de bêtes à rornes donne ainsi des 
signes de faiblesse, celui des veaux

AVIS LEGAL
D«m* EMANE MAUFFETTE. épouw rte 

OonsuUve Df**ulntera. décor* t«ur. (l.-ml- 
elUSe * 302S ouert. rue Sherbrooke, de» 
eut et dietrlet de Montré»!, s formé con- 
U» son m*rl une demund* de sèn*r»tlcm 
d* bien»Montré»!, 21 »vrlt, 1M3

PAUL MASSE
Procureur «e !» demsuderesse

La Commission Alhtetigue de 
I Montréal a tenu une assemblée ces j 
i /ours derniers alors gue l'on a ! 
i amené sur le lapis la gueslion du j 
j championnat des poids lourds à la j 

. . , „ , lutte libre, .Vos commissaires ont dé-
ter maire du Canada, et chef de la ! dde de ne pas reconnoitre John Km
Division dr- J hygiène vétérinaire ;/an comme champion même après ! 
f" Ministère federal de 1 Agncultu- ! sa victoire sur Yvon Kobert la se-!
re, a pris sa retraite le / mars der- ; maine dernière, car I on
mer, après une carrière longue et 
distinguée comme vétérinaire et 
! athologîste. (Test l'un 
tires les mieux connus
respectés de s* profession dans ; peut reconnaître le lutteur de 
I Amérique du Nord , et un leader , l Ourst comme moncmiue des poids 
(.ans toutes les sociétés vétérinaires lourds pour la bonne raison gue le 
i l U s société# scientifiques con-1 dernier match n’clail pas pour le 
hexes, , : championnat. Le promoteur Quinn

On . hercheraU vainement dans ; n'avait pas fait le dépôt de $1,000 re-1 . • l’un oréfère avant
les annules vétérinaires une carne- „Mt-s par rêalenienis de la com , s vunipietes si 1 on prtiere, avant 
re plus mouvementée et plus in te- : mission ri les dent athlètes \ 'Ie sa place au jeune Hodn ssantc que celle du Dr Eanieron. | n'avaient pus non plus fait leur i/é-j °,S aU,re&
Ne « I'1 ought v Eerrv. Ecosse, il fit $300 pour assurer leur pre- |
ses premières etudes aux ecoles j sence- au combat. La rencontre était ! 
publiques et secondaires de Dim-, tout simplement une exhibition.
(.ce et prit son diplôme a I Acadc- j Hubert est toujours reconnu com­
mit Morgan de cette ville. Il vint jH!e champion, mais nos conmiissai- 
au Canada en 1904, niais il \ res ont ordonné à Robert et à Katan 
avant cela toute une sérié d aven- j ,je se rencontrer dans les prochains 
turcs. Après des occupations va- • dix fours et d’avoir à remplir toutes 
riees à Dundee, Londres et Aber-1 /es formalités d’un combat de 
ripen, il servit d^ns le London oeot* j championncit, 
tish Regiment et fit la guerre Sud-1 £es journaux, sur l'information 
Africaine comme troupier dans la ; reçue de iaaenl de publicité du pro­
police montée de Rhodeste, Il ** ) moteur, avaient annoncé le combat 
fit ensuite marin et s embarqua sur : dll jf} apr(i comme devant être pour 
un trois mâts, partant de Lape je mais ils ont été induits en
Town pour se rendre a ueelong, . el,reur et le public a cru assister à 
Australie. De (jeelong il se rendit a , an véritable combat de champion- 
Melbourne ou il prit la direction i naf duand il ne s’agissait gue d’une 
d’un magasin de tailleur et il en , exhibition. Des mesures seront pri- 
reparlit plus tard avec une cargai- j sg, pour gue les sportsmen montréa- 
son de chevaux pour Singapour. ] [ais so(ent mieux renseignés à l'ave- 
Plus tard encore il fit du commet- n,-r
cc à Manille et à Luce ne dans 1 île Dans plusieurs cas, les promo- 
tie Luçon et ensuite a Hong-Kong. feurs locaux, gui offrent des séances 
De là, il partit pour Londres, An- danx ir!t salles du Marché Saint-Jac- 
gleterre, où il fut tour à tour le ge- j aues> du stade Exchange, du Stade 
rant d'un théâtre et d une maison jÀamson et du Stade Uelorimier, ont 
de vente par correspondance. ! èlè sommés de comparaître devant 

Il vint au Canada en 1904 ou )[ |/f; Commission pour avoir annoncé 
étudia la médecine vétérinaire, H i des rencontres comme devant être 
(.Mint son diplôme au college vete* j dour des chant/donnais et l'on de- 
rinaire de l’Ontario avec haute dis- j vraji sévir également contre Quinn 
Unction en 1908. Après sa sortie du j ou i0U( autre organisateur gui in- 
collège il entra dans la Division île duit le public en erreur.

au Ministère | dépêches nous arrivant les
Etats-Unis nous apprennent gjue Ed 
Strangler Lewis, ancien champion 
mondial des poids lourds, devien­
dra promoteur de lutte, mais gu'il 
n’a pas l’intention d’imiter les au­
tres organisateurs de ce sport. Le­
wis sail, mieux gue tout autre, ce 
gui se passe dans la lutte depuis 
plusieurs années et il veut faire de 
grandes améliorations. Lewis vou­
draient mettre fin aux séances bur- 
lesgues gui sont données aux Etats- 
Unis comme au Canada et même en 
seront des combats sérieux et non

manches de la partie.
Ed Klieman, premier lanceur du 

Baltimore a parader sur le monti­
cule, fit un mauvais lancer dans la 
première moitié de la huitième 
manche et le Toronto put égaler 
le score à 2 à 2.

A la 15e manche, Al Rubeling, 
premier frappeur au bâton, cogna 
un trois-buts mais les Orioles l'em­
pêchèrent de compter, retirant les 
trois suivants frappeurs dans l’or­
dre sans que Rubeling n'ait la moin­
dre chance de croiser le marbre.

TORONTO

û

Ne manquez pas 
votre but. SUCCES­
SION dans la loi 
fédérale et SUC­
CESSION dans la 
loi provinciale 
n’ont pas le même 
sens. Consultez- 
nous avant de reviser 
votre testament. La 
façon dont l’Etat dis­
posera de vos biens 
peut être très diffé­
rente de la vôtre.

& SOCIÉTÉ# 
NATIONALE 
DE FIDUCIE

MéÀtréfl

a destination d'autres endroits an 
Canada.

Les jirix des bêtes à cornes lurent 
à peu prés stables. Au commence­
ment de la semaine les prix des 
porcs étaient de .15 à .25 sous plus 
bas et eu fin de semaine ils devin-

eaux
de lait furent en bonne demande et 
en fermeture les prix étaient fer­
mes.

Les bons bouvillons: $12.00 à 
$12.50 avec un char de bouvillons 
de choix jusqu'à $12.75, les moyens 
$11.00 à $11.75 et les très communs 
aussi bas que $9.50. Les veaux en­
graisses variaient de $9.00 à $13.00. 
Les bonnes taures $11.25 à $12.25 
eu partie $11.50 et plus, avec trois 
taures de choix jusqu'à $12.50, les 
moyennes $10.0(1 à $11.00 e_t les 
communes aussi bas que $7.75. Les 
bonnes vaches $10.00 à $10.25, les 
moyennes $8.75 à $9.75 et les com­
munes de boucherie aussi bas qiu 
$7.50, Les vaches de choix $10,50. 
Les vaches pour la mise en conser-j 
s c $ü.0ti a $7.25. Les bons taureaux; 
de boucherie $10.75 à $11.50 et les 
communs $8.50 à $10.25. Les vaches 
laitières $100,00 à $175.00 chacune.

Au commencement de la semaine 
les veaux de lait se vendaient len- 
lemenl. Lundi, les ventes étaient de 
.50 sous plus bus, et mardi les prix 
devinrent au même niveau que la 
semaine dernière. Mardi, les trans­
actions étaient actives avec lu plu­
part des veaux de lait se \ endant 
en lots mélangés entre $13.00 et 
$13.50. Les bons veaux de lait 
$14.30 à $15.00 et les moyens envi­
ron $14.00 et les très communs aus­
si lias que $10.00. Les veaux d'her­
be $8.50 à $9.00.

Les agneaux du printemps $7.00 
à $12.00 chacun suivant leur pesan­
teur et qualité. Les agneaux très 
communs ne furent pas en deman­
de. L’an dernier les agneaux se 

. composaient tic béliers et ceux-ci 
I rapportaient $13.00 à $14.50 du cent 
J livres. Les moutons $7.00 à $10.00. 
j Les juiv des porcs étaient tie 
: $16,75 à $10.85 avec une vente à 
' $17.00 en fermeture. $10.75 pour B-l 
I abattus (habillés). Grade A obtenait 
i $1.00 de prime par tète avec les dé-

t’hygiène vétérinaire au Ministère 
fédéral de l’Agriculture, à Winni­
peg, et en 1910 fut transféré a la 
Division tics maladies contagieu­
ses en Saskatchewan. _ Trois ans 
plus tard i! fut nommé à la Divi­
sion pathologique, station de re­
cherche vétérinaire, Lethbridge,
Alberta, dont il fut directeur à son 
retour au Canada après avoir servi 
clans lu Grande Guerre en Angleter­
re, en Belgique, en France, et en 
Allemagne, comme directeur vété­
rinaire de la 6ème brigade cana­
dienne de l’infanterie, 2ème divi­
sion chargé des chevaux de la bri- prance et h annonce que ses séances 

militaire, la dll ••fake”. Les athlètes gui seront

»b.
Z aie »c ..................... aUetchas 2b ...... S
Rubeling 3b ..... 7
Oruïdl» cg ............ 7
Rlpple crt ...........  #
Klner cc .................. 7
Davl» Sb .................. S
Crompton rec ..... 7
Conger lane .......... 7
xSchradler ....... 1
Hooper lane  .* 1

Totaux .. ........ 63

a.
7
7
7
0
0
0
0
1
4
0
0

x-frappa pour Conger

BALTIMORE

2 12 63 26 

la 19*.

Les Athlétiques 
de Connie Mack 

victorieux

Philadelphie, 24 — Après avoir 
perdu les deux premieres joutes de 
la saison dans la Ligue de baseball 
Américaine, les Athlétiques de Con­
nie Mack uni pu enregistrer leur 
première victoire hier après-midi 
alors qu’ils triomphèrent des Led 
Sox de Boston par le résultat de 5-0.

Ross Christopher et Luman Har­
ris ont réussi à infliger un blan­
chissage à leurs rivaux grâce à leur 
belle tenue au monticule.

Christopher, chargé de la défaite 
des Athlétiques contre le Washing­
ton lors de l’ouverture de la saison 
dans la Ligue Américaine mardi 
dernier, s’est racheté hier, n'accor­
dant que 6 coups sûrs aux joueurs

Sleltng cg . ..
Bell 2b ............
Manaco 1b .... 
Repasa an .. .. 
Stallar od ......
Jones cc............
Sczepkowski 3b 
Becker rec . . .. 
KUeman l»ne
zzSudol .............
Swift latte .. .. 
Van Slate lane 
zzzMcOartty .. 
Ecker l&nc ------

Totaux .. ......

ab,
9
9
3
8
9
9
9
6
3
1
l
1
1
1

r.
4 
3

31
5
3 
7
4
6 
0 
0 
0 
0 
0 
0

a.
0

14
3
S
00 

10
3
1
0
1 
10
1

75 2 10 63 39 2

gade. U reçut lu croix 
médaille de long service et la déco­
ration auxiliaire, des officiers, am- 
■ i que les médailles de la Grande 
Guerre et de la guerre du Sud Afri­
que. Durant scs fonctions de vété­
rinaire au Canada il servit dans le 
regiment des Cameron Highlanders 
de Winnipeg, et comme directeur

appelés à figurer à ses programmes 
seront des poids lourds gui connais­
sent les prises scientifigues du gen­
re libre et non des acrobates exercés 
et c'est son intention, parait-il, d’or­
ganiser des combats où les meil­
leurs lutteurs sortiront victorieux. 

La chose nous réjouit, car depuis*. » i * a » t • « ^ ----- v , , • ! l.l t, ! (syo v - --- -- C-   —

vétérinaire du 27ème régiment des ; iwgtrmvs nous désirerions voir de 
chevaux légers de Saskatchewan, véritables combats se disputer dans 
I n 1939, il fut nomme directeur , lcs orénes locales et il est à espérer 
général vétérinaire du Canada. | aue !rs promoteurs locaux cesseront 
Dans la guerre actuelle il est sim- j (clirs représentations de burlesque 
pie soldai au Cameron Highlanders v0llr donner du vrai sport. 
d'Ottawa, quoiqu'il ait le rang de x.-E. NARBONNE
lieutenant-colonel.

Le Dr M. Barker, Inspecteur vé­
térinaire en chef, remplit actuelle­
ment les fonctions de directeur 
général vétérinaire à titre intéri­
maire. ____

Un bon 
reproducteur

La pratique de fournir une ali­
mentation rationnelle au cheptel ^ ,, ... ..... ____
animal ne suffit pas seule a adR,»e'': j li(,u jeu.i,, majs |c mauvais état du
ter la production au poin' .......................................
il faut de plus faire une

zz-fiappa pour Klieman à la 10e. 
zzz-frappa pour Van Slate A la 17e, 
Résultat par manche:

Les débuts du 
club Montréal

Syracuse, 24. — La saison de la 
ligue Internationale de baseball 
sera inaugurée en cette ville cet 
après-midi alors que les clubs Mont
réal et Syracuse en viendront aux 
prises. L’ouverture devait avoir

ter la production au point terrain a forcé les arbitres à contre-
mander la première partie de la

Torontu ............... OOOOOOLIOOOOOOOOOOOOO—2
Baltimore .............  000200000000000000000—2

SOMMAIRE. — Points produits par Ru­
beling; deux-buts, Klner; trols-buta, Ru- 
beltug; but» volés, Jones. Manaco; sacri­
fice, Rlpple; doubles-jeux, Sczepkowakl à 
Manaco a Bell à Repaas. Zak à Letchas à 
Davl», Sczepkowskl a Bell A Manaco. Bell 
à Manaco A Sczepkowskl; laissés sur les 
but», Toronto 14. Baltimore 15; buts sur 
balles d» Klieman 4, Conger 4, Swift 3, 
Van Slate 1. Hopper 1; retirés au bAton 
par Conger 8, Van Slate 1, Ecker 1. Hop­
per 3; coupa stirs sur balles de Klieman 7 
en 10 manches, Swift 4 en 4 1-3 manches, 
Van Slate 0 en 2 2-3 manches, Ecker 1 en 
4 manche». Conger 9 en 18 manches, Hop­
per 2 en 3 manches: frappés par le lan­
ceur par Klieman (Letchas), par Swift 
(Gruzdls); mauvais lancers. Klieman et 
Ecker; arbitres, Fowler et Tobin; temps
4 heures 10.

Newark gagne
Newark, N.-J., 24, — Torn Ana- 

nicz, a ses débuts dans la Ligue In­
ternationale, a tenu les Red Wings 
de Rochester à cinq coup ssûrs ici 
hier après-midi pendant que les 
Durs de Newark en frappaient dix 
contre les lanceurs Donnelly et Sa- 
kas et son club gagna facilement par
5 à 1. C’était la seconde victoire 
consécutive du New'ark sur le Ro­
chester.

Ananicz, un gaucher qui lança 
l’an dernier avec Oakland de la Li­
gue de la Côte du Pacifique et avec 
le Binghampton, n’accorda qu’un 
coup sûr aux joueurs de “Pepper” 
Martin dans les 5 manches et 2-3 
et il perdit son blanchissage à la

Réception au 
sergent Côté 

à Val ley field
Valleyfield, 24 — Le sergent Gé­

rard Côté, le gagnant du marathon 
de Boston, dimanche dernier, a été 
reçu en héros en cette ville jeudi 
dernier. Tous les officiers et mili­
taires du camp de Salaberry se por­
tèrent au devant de i'athléte cana- 

i dien-français pour le saluer à son 
' arrivé en gare. Les représentants 
du gouvernement provincial et les 
autorités de la ville de Valleyfield 
s’étalent joints aux hommes du 
camp militaire pour aller souhaiter 
la bienvenue au gagnant de la gran­
de classique de la capitale du Mas­
sachusetts.

MM. T.-D. Bouchard, le brigadier 
général Archambault, le lt-.col. W. 
G. E. Aird, le col. DeMartigny, le 
col. J.-E. Lévesque, le maire de Val- 
leyfield, M, Louis-W. Major; les 
échevins MM. H. Viuu. Raphaël Bé­
langer, contrôleur de la cité; Dr O.- 
E Gaza, président de la Chambre 
de commerce senior; .lus. Primcau. 
président de ht Chambre de com­
merce des jeunes; Gérard Bélanger,

. ______________  W. Tigh, j. Malouin, Paul Chatel,
de Joe ^Cronin'aVant* de"faîbîïr*à~la Me Contran Saint-Onge. Paul Vian 
8e manche alors qu’avec un joueur 
relirë il accorda des buts sur balles 
à Lupien et au voltigeur-recrue Gar­
rison.

Connie Mack le retira immédia­
tement du monticule et envoya son 
vétéran Harris qui mit fin au ral­
liement, tenant de plus les Sox en 
échec à la 9e et dernière reprise.

Les Athlétiques, par contre, co­
gnèrent duremertt les balles de Dob­
son, obtenant 8 de leurs 9 coups 
sûrs et 4 de leurs points contre lui.
L’autre point du Philadelphie fut 
réussi contre le jeune Lucier, re­
crue de Louisville, à la 7e manche.

Les Athlétiques comptèrent 3 fois 
à la 2e manche sur 4 simples et une 
erreur de Doerr qui lança mal au 
marbre. 3 autres simples et un balk 
produisirent un autre point à la 3e 
manche tandis que le dernier point 
du Philadelphie fut réussi à la 7e 
sur un but sur balles, une erreur et 
un simple dé White.

Doerr fut le seul bon frappeur du 
Red Sox, réussissante doubles, un 
à la 1ère avec 2 joueurs retirés et 
un autre à la 3e alors que Fox était 
au 1er but. Celui-ci tenta de comp­
ter sur le coup mais il fut retiré au 
marbre.

Résultat par manche:
Boston ............................. OOOOOOOOO—O 6 2
Philadelphie ................... 03100010X—5 9 2
Dobson. Lucier et Partes ; Christopher,
Harris et Swift.

PARTIES DE JEUDI

LIGUE AMERICAINE

Washington ..................... 000020012—4 8 O
New-York ................  000020012—5 6 2
Wynn, Haeffner. Scheetz et Early; Bon­
ham, Murphy et Dickey.
Philadelphie ................... 000000000—0 3 1
Boston .. ....................... 000001000—1 2 1
Hughson et Peacock; Wolf! et Swift,
Wagner.
Détroit ., ......................  000001021—4 U 0
Cleveland ....................    000000000—0 4 l
Tcucks et Richards; Harder, Center et 
Rosar

LIGUE NATIONALE

\ves Bousquet, Arthur Sullivan, les 
aumôniers militaires Paquin et 
Jeannette, Dr Armand Clairmont et 
une centaine d’autres citoyens ont 
acclamé Côté à son arrivée.

De la gare, la parade comprenait 
plus de 1500 soldats se rendit à 
l’hôtel de ville où le maire et les 
échevins reçurent Côté. Ce dernier 
inscrivit son nom duns le Livre 
d’honneur et une photographie fut 
prise sur le portique de l’hôtel de 
ville. Le brigadier général Archam­
bault, le col. T.-D. Bouchard, le lh- 
col J.-E, Lévesque reçuren Ue salut 
ues troupes sur une estrade dressée 
sur la rue Victoria en face du bu­
reau de poste. Au camp, Gérard Cô 
té se souviendra longtemps de la 
manifestation qu’on lui fit. Le Itt- 
col Lévesque félicita le héros de sa 
belle victoire et se dit heureux de 
ce que cet honneur rejaillisse sur 
le centre d’entrainement de Valley- 
field , sur la cité de Valleyfield et 
sur le Canada tout entier.

Portèrent aussi la parole le bri­
gadier général Archambault, M. T.- 
I). Bouchard, ministre du cabinet 
Godbout, Son Honneur le maire Ma­
jor et le it.-col. M. Al. E. Aird.

Après la réception, il y eut lunch 
au mess eds officiers.

Tournoi provincial 
de petites quilles

St-Louis ......................... 0000000000—0 5 0
Cincinnati ................... 0000000001—1 6 0
White et W. Cooper; Starr et Mueller
New-York ......................  100000100—2 6 2
Brooklyn ........ .......... 01300010x—5 8 2
Lohrman. Feldman, C. Melton et Poland; 
Head et Owen.
Pittsburgh .........  ..... 010000200—3 5 1
Chicago ............................. 020000200—4 10 0
Gomickl, Ræscigno. Dietz et Baker, Lo­
pez; Passeau, Hanyzewskl et Hernandez

continuelle A‘t ne garder que des su-!'n'.,'1‘ 1
créer^dès' hgnè'cs productives!' ^ ‘l-es Royaux sont fermement dé-

Une méthode simple de faire cette | terminés a l emporter car Us sont
•élection avec le moins de débourses * désireux de prendre une revanche, six|^e à Cause de ton"mâüoue de
possibles pour l'eleveur hcfs Æ!1 IliminaEs de Itontrô,e' Deux buts sllr '«dies et un
toujours garder a la tete de ch.h un Royaux dans les eliminaitons ae j sjnip|e tle . Mac|. T>roduisirent en 
des troupeaux un reproducteur pur : 1 an dernier. Il y aura cependant effc( le seu, poinl dJ Rochester. En 
sang possédant une valeur ameho-. plusieurs changements sur les ali- (o^ \nanicz accorda six buts gra- 
ranlc sur scs descendants. Il s en j gnements des deux clubs. , ! tuits à ses adversaires et retira cinq
suit donc, de generation en genera-| Fresco Thompson, le nouveau «e-! hommes au bâton. Il fut aidé de 
tion, une récolte de sujets plus sus- , rant des Royaux, aura plusieurs i trois tloublcs.jeux (le ses coéqiii- 
ccptibles de répondre adequate-! nouvelles figures sur ''alignement pjers ,jans ies <,(,;,(,•£ premières 
ment aux fins pour lesquelles ilSi,ies Royaux. 11 emploiera proba-j manches, 
sont élevés sur la ferme. blcment AI Shercr au monticule, j

11 va sans dire que le reproduc- ' y;jlprer est avec les Royaux depuis 
leur exerce une influence coiisuie- i trois saisons. Dixie Howell sera 
rablc dans le^ domaine de j employé comme receveur.

Voici l'alignement probable desAussi serait-il a propos, en

production agricole, um- , û _ entr„. y Ranmanis. rem ,me ,01S aux deuxieme, trproducteur de produits d’origine qr . ’l.t . : P i , \ oimoclan met et quatrième manches puis
•,nT,C tï^dm-lïSTS fi Graham,0premier b?it; i ^°'s « >a ^-ne.
au choix des reproducteurs ue quu -hemn o»..r.he* R.id c..,__ r*____________ : .....

ces ; 
de j,temps actuels d'intensification «»=, RwvaHX ,)0Ur aujourd'hui; Jack Cor- 

que ciiaqut ; _,.i,....... .. ai

Les coups sûrs des Ours furent 
bien partagés entre ies joueurs de 
l’alignement. Larry Rosenthal et Al 
Clark furent les meilleurs avec deux 
simples chacun. Les Ours comptè­
rent une fois aux deuxième, troisiè-

deux

ductions sur les autres catégories.
| Pesées vivantes les truies donnaient ^xiaences d 
! $11,50 à $12.00 et les porcs d’en- j (j', cn |ajnt 
! gnns $12.50 à $13.00- I tje'rs) c| R (

A la Sarre Le Canadien 
à New-Westminster

/m.. .-p «ait. ■ Roberto Ortii. champ gauche; Bud 
qU|e,ourP celail devra rechercher j Kimball, troisième but; Cari Barn- 
uvant tout vin géniteur appartenant i hardt. deuxième but; Howell, rece- 
à ime race propre à répondre aux vêtir, el Shercr, lanceur.

lu marché (soit en vian-| I, alignement des Chefs na pas 
laine ou en produits lai-, encore été choisi définitivement, 

devra en plus bien ehoi-jmais il fut annoncé que le lanceur 
sir le type. Ensuite, U étudiera «L débutant serait Tom de la Crtiz. 
généalogie afin de connaître sa va-i 
ii ur héréditaire possible sur scsj 
descendants. Cependant, s d s agit j 

La Lltambre de Commerce des ; ,j un animal âgé, il devra plutôt cou-j
Jeunes de La Sarre, Abitibi, a tenu] la valeur de su progéniture,! ------
son assemblée annuelle le 12 avril. I ,.t, qUj permettra de savoir il une fa-] Toronto. 24. —- Tommy Gorman, 
Vingt-six membres v assistaient, j von certaine s’il est bon ou mauvais te gérant du Forum, s’est arrêté a 
sous la présidence de M. Lucien raceur. ; Toronto hier, à son retour de la Ca-
Mcrcier. M. “Bill” lirosseau, de Les caractères physiques sont im- Ufornie où te club de hockey Cana-
Montréal, \ représentait la Fédéra- portants; le producteur devra cire ,,jen fq imp tournee d’exhibition.

, tion provinciale qui voit à la pub)i*i d’une conformation susceptible de Gortnnn qui est également prési- 
1 cm tion de l’annuaire des Chambres corriger les défauts de formes dans ,|Pn| l'Àssocialion de courses de 
j de commerce, ijuatre questions im-j ses descendants, et la masculinité ,,t province de Québec, eut une cop- 
I portantes ont été mises a l'étude, devra se dessiner nettement férence avec Fred Livingstone, le
‘D'abord l'installation d’un bureau I son tempérament, dans sa cotismu-j prégjderii ,|P |a piste de Thorncl’f*
! (le l't nité sanitaire, à La Sarre, tion et dans sesjnembres. ; fe, et autres officiers de courses,
i D'après Me J.-J. Martel qui a alla- j * Gormar est arrivé à Montréal ce
j que ce sujet, il semble que la créa I Q DrocjuCtion de lûine i matin.

tion d'une fuite sanitaire serait. r 10A1? i l-c (.anadien est actuellement a
'bien accueillie, non seulement pari q augmente CH IVtZ New-Westminster, en Colombie < a-
, le gouvernement, mais aussi par le ' ____  — nndienne, où il jouera deux parties
I Bureau d’Amos qu'un surcroît de i i,a production totale de laine au | pour les oeuvres de charité de 'a 
I travail empêche de couvrir efftea- Canada en 1942 a été évaluée à 17,-j marine. Demain, le club se démem- 
' cetnent tout le erritoire abitibien, fjp.oot) de livres, ce qui repv'sente Rrera alors que chaque joueur te- 

On a également loue l’initiative pri-1 une forte augmentation sur celle de. lournera chez lui. Dick Irvin re- 
se par la l'.hambrc de Macatnic quit i9tl qui était de lfi,340,t)0t( ;'e li tournera a Regjno.

|a demandé un meilleur service ra- i \ res. En 1942 la pruduction de lai-J 
diophoiiique pour l’ouest de l’Abi- ! ne londue s>sl montée à 12,867,099 ; 

i libt. Suivant une. suggestion de son | jfvres, en augmentation de t,237.0001 proportion des abatages plus con- 
; président, la Chambre a également j livre# sur la tonte rie*1941. Cette i sRiérables de moutons et d’agneaux. 
| résolu d’offrir son appui au comité! augmentation est due au fait que le |sn 1940 revenus nets de laine 
j d’embellissement de La Sarre. On J nombre total de moutons '.••ndus sont montés à $2,977,000. en 

se propose d'instituer une fête des J Hail pins élevé et que ta production augmentation de près de SOft sur 
! arbres, officiellement observée par) de lame par toison a été un peu l'évaluiition de 1941. Le prix moyen

1 toute la population. La Chambre 1 plus forte, (en 1942, 7.7 livres; eu reçu à la ferme pour *a laine en
s'occupent enfin de l'aménagement 1941. 7.5 livres), l-a production de 1942 était de 25.5 cents la livre pour

d'un centre sportif a La Sarre, i laine tirée a un peu augmente, cnjtout le Canada- .
1

Sylvestre Donnelly, qui gagna 21 
parties pour le Sacramento l’été der­
nier, accorda huit coups sûrs aux 
Ours avant de céder sa place à Sa- 
Kas dans la septième manche. Celui- 
ci accorda quatre buts sur balles et 
retira quatre frappeurs au marbre. 
Rochester . . OOOOfll0OO~-1 5 3 
Newark .... 0!!10200x--5 10 0 

Donnelly, Sakas (7) et Burmeis- 
ter; Ananicz et Garbark.

JOUTES DE JEUDI
Buffalo .... 002001101—5 13 2 
Jersey-City . . 200010000—3 7 2

Roscoe, OU et Unser; Jungles, 
Polli, Voiselle et Hartnett.
Rochester . . 001000100—2 6 1 
Newark .... OlOtOOOOx—3 7 0

Wicker et Burmeister; Holcombe 
et Garbark.

HOCKEY

RESULTATS D’HIER
Aucune joute au programme. 

PARTIES D'AUJOURD'HUI
COUPE ALLAN 

(Finale)
Armee de Victoria vs Comman­

dos d’Ottawa. (3e partie d'une sé­
rie de 3 de 5. Commandos mène 
par 2 à 0).

COUPE MEMORIAL
<Finalf)

Rangers de Winnipeg vs Gene­
rals d'Oshavva. (4e partie d'une 
.série de 4 de 7. Oshava mène par
2 à l),

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
JEUDI

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal à Syracuse, remise.
Newark 3, Rochester 2 
Buffalo 5. Jersey City 3.
Seules parties au programme.

LIGUE AMERICAINE
Detroit 4, Cleveland 0.
New-York 5. Washington 4 
Boston 1, Philadelphie 0 
Chicago à Saint-Louis, remise.

LIGUE NATIONALE
Brooklyn 5, New-York 2.
Cincinnati 1. St-Louls 0.
Chicago 4, Pittsburgh 3.
Philadelphie i Boston, remise

HIER
LIGUE INTERNATIONALE

Buffalo II Jersey City, remise.
Newark 5, Rochester 1.
Toronto 2. Baltimore 2.

LIGUE AMERICAINE
Phllsdelphle 5. Boeton 0.

LIGUE NATIONALE
Aucune partie au programme

AUJOURD'HUI 
LIGUE INTERNATIONALE 

Montréal A Syracuse.
Toronto à Baltimore 
Buffalo A Jersey City.
Rochester à Newark.

LIGUE AMERICAINE
Chicago A Saint-Louis.
Détroit A Cleveland.
Washington A New-York.
Boston A Philadelphie.

LIGUE NATIONALE
New-York à Boston.
Philadelphie A Brooklyn.
Pittsburgh A Chicago.
St-Louls A Cincinnati.

DEMAIN
LIGUE INTERNATIONALE

Montréal A Baltimore, deux parties. 
Toronto A Syracuse, deux parties 
Buffalo A Newark.
Rochester A Jersey City.

LIGUE AMERICAINE
Chicago A St-Louls, deux partis». 
Detroit A Cleveland, deux parties. 
Washington A Philadelphie, deux par, 
Boeton A New-York.

New-York A Boeton
Philadelphie A Brooklyn. 
P.Usburgh A Chicago
St-Louls A Cincinnati.

LE CLASSEMENT DBS EQUIPES

LIGUE AMERICAINE
O P PC.

St-Lout» ................. ........... ... 1 0 KVK)
New-York ................................ 1 0 1000
Boston .............................. .. 1 1 500
Détroit ................................ .. 1 0 500
Washington ....................... . 1 1 600
Cleveland .................................. 1 1 600
Chicago .................................... 0 ! 000
Philadelphie ............................ 1 2 333

LIGUE NATIONALE
G P P.C.

Cincinnati .................... 2 0 1000
B-ooklyn .................................... 1 0 looo
Chicago —............................... 1 1 500
Pittsburgh ........................ 1 1 500
Nrw-York .................................. 0 1 000
R»lnt-LOUhr ................... ........... 0 2 003
Phtadephle ............................... 0 0 1000
Boston ......................... ... 0 0 1000

LIGUE INTERNATIONALE
G. P P r

Newark ... ................. 2 0 1000
Baltimore ....................... 1 0 10OO
Buffalo ..................................... 1 0 1000
Montréal ................. ................ O O 1000
fyrscuse —.. ........ 0 0 1031
Jersey City .............................. . n 1 000
Toronto .............................. .. 0 1 ooo

O 2 000

Le tournoi provincial de petites quilles, 
Enr’g , débutera le 2 mai prochain, à la 
salle paroissiale de Saint-Malo, Uuébec. Ce 
tournoi qui se Joue depuis trois ans dans 
la Vieille-Capitale ne se terminera que le 
23 mal prochain. Le tournoi féminin pro­
vincial débutera le 23 au soir pour ne oe 
terminer que le 6 juin. Les groupes étran­
gers de la ville de Québec, pour le tour­
noi féminin pourront Jouer avant cette 
date du 23 mal, aux rnemes dates que les 
groupes masculins respectifs.

Le 2 mal le tournoi provincial débutera 
par le groupe de la Buanderie Lévis Ltèe. 
dans l aprés-mldl, et dans la soiree par 
les Joueurs de J.-B. Lalibertée Ltée. Ls 
tournoi se continuera A tous les soirs de 
la semaine et comme ceci Jusqu’au 23 mal 
Inclusivement. Toutes les fins de semaine 
sont réservées aux Joueurs étrangers de la 
ville de Québec, où se joue le tournoi pro­
vincial ouvert. Plu» de quarante groupe­
ments différents de quüleurs participeront 
A la classique de 1943 ce qui représentera 
un chiffre de prés de huit cents qullleur* 
de toute la province.

Les 15 et 16 mal prochains les qullleurs 
de l'Association sportive du C.N.R., de 
MontrAAa! enjamberont les allées officiel­
les du tournoi provincial a Saint-Malo. Ils 
seront suivis par les Joueurs des Cheva­
liers de Colomb de Plesslsvtlle qui seront 
tout près de quinze. Aussi A ces mêmes 
dates un groupe de dix Joueurs de Saint- 
Hyacinthe figureront dans le tournoi pro­
vincial. C'est donc dire que c'est plus de 
cinquante qullleurs étrangers qui partici­
peront aux émulations en ces Jours dan 
15 et 16 mal. Il n’y a pas de doute que 
les parties seront Intéressantes et suscite­
ront des records de toutes sortes suscepti­
bles d'attirer l'attention de tous les Inté-
reLM dates des fins de semaines des 8 et » 
mal; des 29 et 30 mal et des 5 et 6 juin 
sont encore libres et les nombreux Intéres­
sés sont priés de communiquer avec le se­
crétaire du tournoi.

Depuis que le tournoi provincial de pe­
tites quilles a Heu A la salle Saint-Malo. 
Québec, depuis deux ans, Henri Corrtveau 
a remporté le championnat en 1941 et 
Pierre Plchette, en 1942. Qui le rempor­
tera cn 1943? VOUA une question dont U 
est bien difficile de répondre. Plusieurs 
bons qullleurs, venant de toutes lés par­
ties de 1» province, enjamberont les al­
lées officielles du tournoi provincial et 
causeront de» surprises qui seront de na­
ture A abaisser bien des records.

Henri Corrtveau, des marchands de gros 
de Québec, a remporté le championnat en 
1941 en réussissant une moyenne de 154.1 
pour le» huit parties officielles Pierre Pl­
chette, des Employés Civils, remporta le 
titre en 1942, l'an dernier, en obtenant une 
moyenne encore plus forte, soit 160.8 pour 
huit parties également.

Voici deux tableaux comparatif» des 
Joueurs qui ont figuré dans le “Big-Six' 
au cours de» eux derniers tournois.

.
TOURNOI PROVINCIAL DE 1941

H. Corrlveau, March, de Gros . 1233-154.1
F. Devlin, B. Boswell ............... 1231-153.8
F. Herdouln, Montréal ............. !?15'ÎÎÀ'Î
L. Oauvtn. Saint-Malo ............. 1193-149.1
Dr J -O Benoit, Rlv. du Loup 1189-148.5

i P. Plchette, E. Civil» ................... 1185-148.1

TOURNOI PROVINCIAL DE 191Z
■ P. Plchette. E. Clvls 1287-180 8
|L. Courcelle, C P R , Montréal .1257-157.1

M. Cantin, J, Côté Ltée ............. 1253-158#
: R. Norton. C.N.R.. Montréal .. 1219-152 3

B Roy. CPR., Montréal ......... 1218-152.2
G. Lemay, Trola-Rtvlèree 1217-152.1

Ceux qui désirent participer au tournoi 
provincial de petites quilles pourront oom- 
m .niquer avec le secrétaire, Paul-Emile 
Bélanger, 56. rue Lafayette, Québec, télé­
phone 3-3163,

Maxie Berger sera 
au programme

Le soldat Maxie Renter, do l'ar­
mée américaine, se battra en semi- 
finale au programme de boxe du 8 
mai prochain au Forum, a-t-on an­
noncé hier soir. Ee combat princi­
pal opposera le soldat Johnny Gre­
co, de l'armée canadienne, à Terry 
Young. On n'a pas encore choisi 
l’adversaire de Berger. Il est pro­
bable aussi que Tousignant, autre 
boxeur montréalais, se battra à ce

Ligue de la Côte 
du Pacifique

Oakland oooaoMM_ j y y
Los Angeles......................... UOOOOOlx— 3 7 2
Lotz. Kittle et Raimondi: Lynn et Land
.•Seattle ............................  000010030— 1 10 O
San Diego 000030101— 2 > t
Demorsn et Sueme. DUbeck et Ballinger, 
Drtore.
Portland ........................00103:003— 1 i t
Sacramento ...................... 003030000— 0 2 0
Llska et Redmond, Byerly et KUIoa». 

Seuàaa parues su gragruMMb
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VOICI L’INSIGNE DE L’ACHETEUR
Lorsque vous achèterez des Obligations de la 
Victoire, on vous remettra cet insigne. Faites-vous 
un devoir de porter ce symbole pendant toute la 
campagne de l’Emprunt. Attestant votre patrio­
tisme, il témoignera que vous avez mis votre épargne 
au service du Pays et rappellera aux autres qu’ils 
doivent suivre votre exemple.

&:/

LE CANADA LANCE SON

VICTOIRE
1943 . . . Année décisive. Les Nations Unies préparent le grand coup, la 

poussée formidable qui ne s’arrêtera qu’à la victoire I Pour soutenir cette 

offensive, la patrie mobilise toutes ses ressources et toutes ses énergies. Elle 

s’adresse à vous, ses enfants, et vous demande de lui assurer le nerf de la 

guerre en achetant des Obligations de la Victoite. Cette fois, qu’il n’y ait 

pas un seul homme ou une seule femme qui ne confie au Canada scs écono­

mies et une partie de ses revenus futurs! Vite, mettez votre argent sur le 

pied de guerre pour qu’il lutte à votre place jusqu’au bout, jusqu’à la victoire!

Quortwrs généraux provinciaux,
231 rut Notre-Dams ouest • Tél. BE. 3711

Quartiers généraux pour l'ile de Montréal,
235 rue Saint-Jacques ouest • Tél. BE. 3741

x.ÿ::ï::: ::.V : :

:ü../ ; il : fw „ HMpf PU
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UE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES OC GUEWtg

JUSQU AU BOUT, JUSQU'A IA VICTOIRE . ^ 1
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Montréal, samedi LE DEVOIK 24 avril 1943

Les Cercles des Jeunes Naturalistes
Affiliés à la Société canadienne d Histoire naturelle

ît reconnu* .^'utilité ouW:Quc oar le gouvernement de <o provirce de Québec
Adresse Secrétariat de lo S C H N., Jardin botomque, 4101 est, rue Sherbrooke, Montréal

Samedi, 24 avril 1943

Pâques et sa légende

Le rire des cloches
app«>

An
Toutes les choses, même 

remment inanimées, ont une flme, 
<*t elles partent, la plupart du 
temps sans parole et sans bruit, 
niiiis sûrement elles parlent.

Le vieux poêle qui ronronne 
dans la maison de campagne ou 
dan* la chaumière du colon, cro- 
\ez-vous qu'il ne dise rien? Les ar- 
lires qui frissonnent sous la brise, 
les vagues qui se ruent sur la plage, 
l'éclair qui sillonne la nue, le ton­
nerre qui gronde, la pluie aux mil­
le pieds qui danse sur les vitres, 
la source qui murmure à travers les 
cailloux; et puis le vieux ber, la 
vieille commode, la chaise a grand* 
mère, le banc rustique près du tail­
lis. la grotte et les nids abandon­
nés: toutes res rhoses-Ià ont un 
langage bien personnel, mais qu'il 
faut écouter longtemps, longtemps, 
pour U* comprendre, ou qu’il im­
porte de se faire expliquer. Ah! 
quel merveilleux langage que le 
langage des choses! Vous verrez 
comme il est doux et charmant de 
converser même avec les plus in- 
sensibles cl le* plus muettes eho-

archange Gabriel, puis, quand le 
Fiat est dit, tes grandes Volées des 
cloches l’annoncent en chantant; 
ding et ding et ding; ding el 
ding et ding; — ding et ding et 
ding!

C’était pour qu'il sonnât plus 
longtemps, l’Angelus, que Sainte 
Jeanne d'Are, alors qu’elle était 
bergère, fit un radeau au sonneur 
de Domrémy. La cloche était l'une 
des voix qui disaient à Jeanne ; “Tu 
triompheras et lu te dévoueras"!

Par contre, si c'est un convoi fu­
nèbre qui quitte l’église et que 
vous devrez bientôt croiser sur lu 
toute, â l'avance et au loin, les clo­
ches vous l’annoncent et chantent 
tristement et lentement; Ding... 
Ding... Ding! Ding... ding... 
ding! Ding... ding... ding!

Kt c'est ainsi que, tous ies Jours, 
tes cloches tintent et sonnent, et 
jafhais ne se reposent.

Exception est faite, cependant, 
pour tes deux jours qui s'écoulent 
du jeudi au samedi de la semaine 
sainte. Où sont-elles alors? Où 
vont-elles?

, Une pieuse légende veut que pen- 
“ dant le Gloria in exeetsis Deo du 

Jeudi Saint, les cloches se volatili­
sent et s'en aillent, sous forme de 
fumée blanche, offrir leurs homma­
ges au bourdon de la basilique de 
Saint-Pierre, à Home. L’on dit qu'à 
ce moment-là les enfants qui sont 
dans l’église voient passer les clo- 

•■ehes à travers les plus claires ver­
rières. Ht il est même des petits 
enfants très sages qui disent avoir 
aperçu les cloches dans l'air, au 
moment de leur retour.

Sans pouvoir affirmer qu’elle 
soit vraie, ta légende est fort jolie, 
et il n’y a pas lieu de la modifier. 

Surveillez, tout de même, le re-

■es! Aujourd'hui, question d'actua­
lité par excellence, je* veux 
initier, quelque peu, au langage des 
cioches.

Pas besoin de vous dirt qu’elles 
parient, ies cloches. Du matin au 
soir, vous les entendez tinter ou ca- 
i-iiîoritier. Parce qu’elles sont inti­
mement liées a tous* les événements 
de notre vie privée ou publique, 
parce qu’elles annoncent les fêtes 
ci les désastres, les baptêmes et les 
premières communions, les ttmria- 
»;es et les deuils, sonneries joyeuses 
ou .sonneries tristes, pour ceux qui 
vivent et pour ceux qui meurent,
OÙ e}u'Cites se trouvent, pour une 
raison ou pour une autre, les cio*
'Ttans le ' ï> rouhaîi a 'des villes, leur! i!'"r ,,es Hoches, afin.de goûter 

langage, malheureusement, est dif
ficiie à saisir; même à peine si on 
les entend. Mais sortez un peu de 
h ville, traversez n'importe quel 
village, matin, midi et soir, et <ü- 
It-s-nmi s'il est quelque chose de 
pins religieusement joyeux à enten­
dre que le tintement de l'Angetus!

Ding. Ding. Ding Ding. Ding 
Ding, Ding. Il semble que l'on voit 
la Vierge hésitante recevoir le mes­
sage du Ciel, de la bouche du grand

dans vos âmes la gaieté des “Alle­
luia'' qu’elles chanbM, en revenant 
de Rome, et longtemps encore 
après leur retour.

Mien n'est plus beau que d'enten­
dre Je gai carillon de Pâques chan­
ter i'Ailelüia de l’universelle allé­
gresse. Hien n'est plus réconfor- 
tiini, rien n’est plus divinement 
joyeux que les éclats de rire des 
cloches !

Joseph GAUVREAÜ

_ tou­
jours habillées de pourpre.

La même légende prétend que ta 
livrée rouge foncé de l'ariséma tri- 
phylle, ou Petit prêcheur, — le 
''Jack-in-the-puipit”. — est un ves­
tige du sang répandu sur ces plan­
tes par le Sauveur des hommes, le 
soir de son agonie au Jardin des Oli­
viers.

Pour terminer, rappelons que plu­
sieurs plantes moururent de tristes­
se, la nuit du Vendredi Saint. I.e 
jasmin, cependant, survécut à son 
immense (jouteur; mais le lende­
main, 6 surprise! sa corolle n’était 
plus rose. Pieusement, le jasmin 
porte encore la parure blanche du 
lendemain mémorable.

Pour les chrétiens des siècles pas­
sés, toutes res fleurs, animées par 
la légende, étaient des voix qui, ça 
et ta, leur rappelaient les vérités 
surnaturelles, l’amour de f'.elui qui 
souffrit pour eux. A leur exemple, 
souvenons-nous et prions en ren­
contrant la véronique, l’anémone ou 
les autres plantes privilégiées.

Frère PAUL, F.K.C.. 
Extrait du, liiiltciin du T. S. Enfant- 
Jetas, avril 1943.

IOITE AUX QUESTIONS

Les plantes et la passion de Jésus
| légèrement tordus, rejetés en arriè­
re, donnent à cette plante un air 

1 étrange. La goutte de sang placée 
au centre de celte fleur explique

Dans des pages émouvantes, 
i’Fvnngiie relate i« passion de Jé­
sus, i.a légende ajoute â ce texte 
des détails curieux, fantaisistes,
remplis d'une tendresse | pourquoi le cyclamen représente la
santé. Kcoutons-la nous 
par exemple, comment des plantes 
privilégiées participèrent au drame 
évangélique.

Nous savons que J.sus, sur le 
chemin du Calvaire, rencontra une 
femme qui, avec son voile, essuya

Vierge Marie, debout au pied de la 
croix, les yeux mouillés de larmes, 
le coeur pereé d'un glaive de dou­
leur.

Les anémones de Palestine, pa­
rentes des anémones du Canada,

sa figure ensanglantée. Le Maître, i sont appelées (ioultes-de-Sang, par- 
sensible à un tel acte du pitié, lais-j ce que, sur le Calvaire, des goutte* 
sa gravée sur le voile, les traits de j de sang tombèrent sur ces fleurs, 
son auguste figure; cette personne j En souvenir de ce privilège, les
pieuse fut surnommée Véronique J _____ _________ _____________
(Veronica. Vera ikonicn, vraie ima­
ge), Mais In légende, elle, ajoute en­
core que des gouttes de sang divin 
roulèrent alors sur les fleurs du 
corsage de la dame et que, chose 
étrange, sur les pétales de ces fleurs 
apparurent distinctement les traits 
d'une figure humaine, Les botanis­
tes, après observations, confirmè­
rent le fait en appelant Veronica ce 
genre de plante. Respectueuse­
ment, nous constaterons le phéno­
mène, l'été prochain, en cueillant 
les véroniques de nos parterres et 
de nos champs.

11 y a beaucoup d’arbres qui pas­
sent pour avoir fourni le bois de la 
croix. Parmi ces arbres, on est 
surpris de rencontrer le nom du 
modeste cornouiller. Une histoire 
de folklore explique ainsi ia chose,
Avant ta mort de Jésus, ie cornouil

LES EPHEMERES (“MANNES")
Q. - Ma maison est située sur le 

bord de la rivière Richelieu. Du­
rant les premiers jours de juillet, 
nous avons été très incommodés 
par des myriades d’insectes dont je 
vous envoie plusieurs spécimens. 
On leur donne ici. le nom de man­
nes, Vomiriez-vous me dire le nom 
scientifique de ces incommodantes 
bestioles?

(D. G., Iberville)
R. Les insectes reçus sont des 

Ephémères. Ils sont bien caractéri­
sés par la position verticale que 
prennent leurs ailes à l’état dç re­
pos. Le corps est svelte et mou; les 
antennes sont très courtes et l’ab­
domen est terminé par trois longs 
filaments dont le médian est par­
fois absent, A l'état larvaire, les 
Ephémères mènent la vie aquati­
que, Certaines espèces préfèrent les 
eaux courantes, d'autres vivent par­
mi les plantes des eaux calmes des 
lacs et des étangs. La longévité de 
ces larves varie d’un an à trois ans.

Les Ephémères comme leur nom 
l'indique ne vivent à l’état d adulte 
qu’un temps très court; ils ne pren­
nent aucune nourriture, leurs piè­
ces buccales étant vestigiales. On 
observe souvent le long des riviè­
res, par une journée calme et chau­
de, des essaims d’Ephéinères où 
l'on voit ces insectes se balancer 
avec grâce de bas en haut, puis rie 
haut en bas: c’est la danse nuptia­
le. Ces essaims sont composés de 
mâles seulement. La femelle, im­
mobile sur une tige d'herbe ou une 
feuille, prend tout à coup son essor 
et s'élance vers l’essaim pour preu- 

! dre part à la fête nuptiale, mais elle 
est bientôt saisie par un màie, et 
tous deux, déjà accouplés, vont se 
reposer dans ie feuillage d’un arbre 
voisin.

Gustave CHAGNON

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Une conquête — Dieu a le dernier mot
La grand'messe terminée, le Père Je n’éîais pas au bout de mes

Voilà le malade-Supérieur me demande d'aller voir 
Labuseni, un catéchumène, qui est 
gravement malade. Labuseni n’est 
pas un inconnu pour moi. Il y a 
quelque trois mois j’ai visité l'école 
de son village, à 7 milles de ta mis­
sion. Il était l’un des plus assidus 
aux classes de catéchisme; il était 
même le bras droit du catéchiste de

1er atteignait la taille des chênes et <«ui "« auffjre à la
rlcv üiiiri’s irbres forestiers Son i lâchf- 11 complétait 1 instruction re-
bois, fort et beau, servit à eimstn.i-1 Ca,±
re in croix. Mais, peiné de rem­
plir un rôle considéré comme mé­
prisable, le cornouiller se plaignit 
à Jésus qui. pour le consoler, lui 
promit que jamais plus son bois ne 
servirait à faire une croix. Depuis 
re jour, le remouiller pousse cour­
bé, buissonneux, sans apparence. 
Par contre, de par les ordres «lu bon 
Jésus lui-même, sa fleur prit la for­
me d’une croix, se tacha «te sang; et 
l'image du clou, au bout de cha­
que pétale, se dessina en brun rou­
ge.

Un autre arbre, le peuplier-trem­
ble, aurait servi, dit-on, à construi­
re la croix. Otiand le sang du Dieu 
crucifié rougit son bois, précise la 
légende, les feuilles de tous les peu­
pliers voisins se mirent à trembler, 
compatissant à leur manière, aux 
souffrances horribles du Sauveur. 
De nos jours, les feuilles du Popu- 
Itis Iremutoides tremblent sans 
cesse, rappelant, au passant dis-

chumènes moins bien doués au 
point de vue intelligence. Fin psy­
chologue et d’un caractère très 
doux, il savait se faire comprendre 
de ses élèves peu intéressants.

Georgio bredouille en lisant. Le 
dévoué professeur l’arrête, lui mon­
tre I horiïon du doigt et demande: 
“Comment appelles-tu la montagne 
là-bas?” — “C.ikoma". répond l’en­
fant sans hésitation. ‘"C’est bien ca, 
reprend le professeur; mais avant 
de répondre tu as dû regarder. Fais 
de même pour la lecture; prends te 
temps de regarder te mol avant de 
vouloir le prononcer...”

C’est donc cet apôtre, cet homme 
de bonne volonté que je voudrais 
baptiser aujourd'hui. I.a femme du 
catéchiste m’avait déjà mis au cou­
rant de son histoire. Il veut le baptê­
me, mais ses parents s’v opposent 
fortement. A peine sorti du paganis- 
me. ce grand garçon de 20 ans trem­
ble sous les menaces de ses proches.
Les esprits des ancêtres détruiront

Irait, ies tortures du Juste, crucifié , *u !),e *es .^ono!l?,l
jadis à une croix de peuplier.

Cultivé dans tes serres d'Améri- 
mie, le cyclamen croit communé­
ment dans la campagne de Palesti­
ne. Sa fleur avec son oeil carmin 
penché vers le sol, et ses pétales
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pas, lui répèle-t-on. Tes prières fi­
niront par nous attirer malheur. Ja­
mais le missionnaire ne mettra les 
pieds chei nous!”

En me dirigeant en plein midi, 
sous un soleil de plomb, vers la 
demeure de ce brave homme, je ne 
suis pas sans me demander quelle 
réception on me fera... A mon ar­
rivée dans le village, le catéchiste 
vient au-devant de moi et m'expli­
que à son tour les obstacles qui i “Eh! cette

surprises. Voilà te malade qui 
prend la parole à son tour. -— Vous 
mentez, dit-il, avec ce qui lui reste 
d'énergie, je ne suis pas fou; mais 
je ne veux pas être baptisé...” Je 
comprends que les parents du ma­
lade l’ont tourné contre moi; il ne 
veut même pas accepter de remè­
de. Je dois donc me. retirer après 
avoir essayé en vain de le faire 
changer d'idée.

Pourtant je ne désespère pas. 
Malgré les Imprécations des siens, 
le jeune homme gardait toujours 
son chapelet autour du cou; c’est 
signe qu'il prie encore Marie. Je

LA LIBERTÉ DE RELIGION

I
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QUE FAITES-VOUS POUR LA CONSERVER?
Les paroles et les bonnes intentions ne suffiront pas à la maintenir: lutte, travail, argent, voilà 
les trois armes de notre civilisation chrétienne. Pour- vous qui restez au Canada, combattre 
jusqu'au bout signifie épargner le plus possible et mettre toute votre épargne dans les Obligation» 
de la Victoire. C’est à ce prix que vous aiderez à la sauvegarde de nos institutions les plus sacrées. 
Evitez donc les dépenses inutiles; pensez-y deux fois avant d’acheter ce que vous jugez nécessaire. 
En cette année décisive, chaque cent a son importance. L’avenir sera tel que vous l’aurez pré* 
paré. Faites votre part pour la défense de la liberté de religion, pour vivre plus tard dans la 
paix et l’abondance.

$
Mués dèi OBLIGATIONS de la VICTOIRE

tjfctfajju’im êiwt

Afin d'aider 
la campagne du 

IVe Emprunt 
de la Victoire, 
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1943 est l’année du 75e anniversaire Dupuis

confie son âme à cette bonne Mère. 
D'ailleurs, je sais que le catéchiste 
du village est assez, débrouillard 
pour revoir le malade malgré les 
parents hostiles.

Deux jours plus tard je me rends 
de nouveau auprès de Labuseni. En 
me voyant à la porte, le malade se 
dresse sur son séant en brandis­
sant son chapelet. “Père, je veux 
prier, s’écrie-t-il; je veux être bap­
tisé!" Me frayer un passage au mi­
lieu des assistants ahuris, rappeler 
tes grandes vérités de la religion 
au moribond et le baptiser fut l'af­
faire de deux minutes...

Le soir même j’apprenais que le 
jeune homme était mort. Encore 
une fois Marie avait écrasé la tète 
du serpent infernal; encore une 
fois ta grâce avait vaincu et Dieu 
avait eu le dernier mot.

Louis-Philippe LAURIN,
Père Blanc.

jours de ses longues cuisses pendan­
tes. Triomphant, fier de sa double 
capture, Epervier s’envole en lais­
sant entendre des cris de joie et 
va se poser sur la plus haute bran­
che d’un euphobe où il fait bomban­
ce aux dépens de ses deux victimes.

Morale: Il n’y a pas coquin qui ne

paie un jour les mauvais tours 
joués à moins rusé que lui. Mali­
ce attire vengeance, et le ciel s’en 
charge.

(Traduction par un Père Blanc 
du Rwenzori. O,B.)

La Maison des Pères Blancs à 
Montréal est à 16M), rue St-Hnbert).

La Grenouille et le Rat
..... ■ - - . , X

Fable de noirs du Rwenzori (Province de l'Ouganda)

On appelle année-lumière, la 4 
tance que parcourt la lumière pex 
dant une année, soit la bagatelle cL 
9.460,8(>0,000,000 kilomètres.

s opposent au baptême de ce païen 
“Voici la case”, me dit-il.

A ma grande surprise je n’y ren­
contre aucune opposition. Tou* les 

| parents qui sont là me saluent po­
liment et se lèvent pour me livrer 
passage. Dans un coin de la 
obscure, près d’un feu presque 
éteint, le malade est couché sur une 
natte. Deuxième surprise: le caté­
chumène ne répond pas un mol à 
mes salutations. ‘‘Labuseni a perdu 
l’esprit”, expliquent les assistants. 
Je me demande si c’est bien vrai 
ou si l'on veut se débarrasser de 
ma présence plus vite.

Un Jour Mademoiselle Grenouille 
fit la rencontre du Rat Rwantsimira 
(Tu lui diras ma gratitude) qui se 
trottinait de-ci de-là à la recherche 
d’une peau pour «’y aiguiser tes 
dents. Rat n’était pas gras du tout, 
il était loin d'avoir la peau lisse! 
Belle Grenouille, voyant son ami 
perdre «on temps è ronger chose si 
coriace, lui tint ce langage: ‘'T’ima­
gines-tu donc pouvoir prendre de 
l'embonpoint en grignotant ce qui 
qui reste attaché à la peau sèche de 
cet homme?” Et elle se paya de 
sa naïveté en ajoutant: “Frère de 
sang (ami intime), je vais te con­
duire chez moi où je te ‘terrifierai 
des pistaches, te grillerai des blés 
d’Inde sur la braise, où je ferai 
boucherie en ton honneur. Alors tu 
mangeras, tu plongeras tes dents 
jusqu’à leurs racines. Pas peur! ce 
n’est pas loin; regarde là, c'est jus­
te en face, de l’autre côte”. 

Rwantsimira de répliquer ainsi: 
Es doeau. dis donc, qu'y

pourrons-nous faire? Si tu me 
voyais faire la sottise de m'y en­
gager, crois-tu que j’en sortirais 
vivant?"

La drolette de grenouille ainsi: 
J.m'hI “P®* *1* bil<‘ comme cela, ami! Moi 

ic connais l’eau, je te traverserai’.
Voila la maligne Grenouille qui 

saisit une corde, la passe au collet 
de son trop confiant Rwantsimira. 
puis se passe ce même lien autour 
de la ceinture pour se lancer d'un 
bond dans le lac. Ca fait “Plaaque!", 
elle nage, traînant malgré lui «on 
invité. A peine avaient-ils atleint le

fort du courant que la corde raidie 
se mit à étrangler Rat qui desserre 
les dents, laissant l'eau s’infiltrer 
dans sa gorge, sa moustache monte 
et baisse au gré du courant, ses 
petits yeux «omi hors de leurs orbi­
tes, il crie ainsi: “Frère, frère! 
mais... huf... huf... c'est que je 
me meurs! Arrête là et retourne- 
moi vite de l'autre côté!”

La gouailleuse de Grenouille de 
la rassurer: "Chéri, tu n’y penses 
pas! Retourner! mais c’est loin 
déjà. Souffle un bon coût), tiens 
bon! Passons sous l'eau, c’est le bon 
moyen pour atteindre plus vite 
l'autre bord”.

A peine la coquine de Grenouil­
le avait-elle fait le plongeon vers 
le fond que Rat, à bout de souffle, 
étranglé, avalait deux gorgées 
d'eau. H râlait, se débattait et bon­
dissait pour remonter à la surface.

L’Epervier
Tout juste en ce mouient-ià, Eper­

vier faisait sa ronde en quête de 
gibier; il voltigeait de côté et d’au­
tre. Son oeil perçant aperçoit une 
queue qui s'agite à la surface de 
ronde; il s’élance en plongée pour 
profiter de l’aubaine. Grenouille, 
se sentant sou-levée malgré elle, se 
démène tant qu’elle peul pour se 
dégager de cette corde qui mi fend 
le ventre en deux; rien n'y fait. De 
ses serres pointues Epervier a 
agrippé Rwantsimira qu’il emporte 
dans les airs avec,.au bout de la 
corde, la canaille de Grenouille qui 
gigote désespérément et ram^^u- !

RENOUVELLEMENT DES CARNETS 
D'ASSURANCE-CHÔMAGE

pdp 4 *1 cuti led Pabutod:
Tous les carnets d’Assurance-chômage pour 
l’exercice expiré le 31 mars 1943, doivent 
être échangés contre de nouveaux carnets.

Veuillez donc communiquer immédiate- 
ment avec votre plus proche bureau de 
Placement et de Service sélectif, si vous 
n’avez déjà échangé les carnets de vos em­
ployés.

'Fous vous rendriez passible de' 
pemes rigoureuses si vous ne* 
gligiez de verser les cotisations 
de vos emplbyés assurés et de 
renouveler les carnets d'assu­

rance, comme l’exigent les 
, règlements. ,

/J *704*4. led CmfUoéféd:
Si vous êtes un assuré, protégez vos droits à 
prestation en voyant à ce que votre carnet 
soit échangé.

LA COMMISSION D'ASSURANCE-CHÔMAOE
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Appartement à louer
Deux grandes pièces pour mol» 4’4M A 

compter du 10 mal. Rue Legauchetllre. 
coin St-Denis. Références exigées. Ecrire case 19. Le Devoir.

Chambre
Un monsieur Agé offre le logement bé­

névole dans les Laurenttdes A un compa­
gnon en éenang» de petite service», A 
compter du milieu de mal. Ecrire A cam 
43. Le Devoir.
"COMPTABILITE GENERALE

Comptabilité A domicile, lour ou eotr. 
Rapports Impôt Revenu. Taxes. Compa­
gnies Limitées. Enquêtes et consultation». 
29 ans d'expérience. Jean-B. Barbeau. 13U 
Lagauchetlére est. FR. 3390.

EDUCATION
CULTURE PHYSIQUE, bain turc, massa­

ge exercent une action dépuratlve et AU- 
mmatrice sur l'organisme, Venez nous 
voir vous y trouverez quelques conseils 
salutaire» 3842 Heftrl-Juilen LA. 1343.

Maison de campagne à louer
Lac 18 Iles. S chambres, eau. foyer, so­

larium. une vraie maison sur le bord du 
lacl HA. 3510.

Institutrice demandée
instttutrlee-

5 enfant». 20 1________________
nourrie. Bon salaire. Référence»
A esse postale 39. St-Eustache

préceptrice demandée pour 
milles de Montréal. Logée et rjMrtM 

24-4-43

Livres demandés

LHox. Humfhiut MrrcHxix, 
Itiniëlr* d» Irtnwwl

fommissefres:
MM. LOUIS J. TROTTIE»

R. J. TALLON 
ALLAN M. MITCHELL

Attention ! Fernand Bou­
cher, acquéreur de la fameu* 
se collection Marean, voua 
informe qu’il achète tou- 
ioun les livres français, ro­
mans, littérature, diction* 
naires, etc... 4461 Brébeuf» 
Montréal. AM. 5794»


